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Introduction
Malgré le contexte actuel d’anglicisation des modes de communication à l’échelle mondiale, l’utilisation et l’étude des nombreuses langues moins répandues n’en est pas pour autant remise en cause. Dans l’Union européenne, tous les pays ont le droit d’utiliser leur langue officielle, ce qui nécessite justement un nombre croissant d’interprètes. La langue tchèque n’est pas une exception, même si le nombre de locuteurs natifs n’est pas aussi élevé que le nombre de locuteurs natifs de France ou d’Allemagne par exemple. En revanche, la langue tchèque et la République tchèque constituent pour certains étrangers un intérêt, une occasion ou une amorce pour aborder la culture slave ou tout simplement la riche littérature tchèque. Une riche histoire, des monuments nombreux, un tempérament apprécié, une langue mélodique, un partenaire ou une opportunité d’emploi, ce sont des qualités que les étrangers peuvent attribuer à la République tchèque et aux Tchèques. Le tchèque langue étrangère devient donc une discipline importante et c’est de cette constatation qu’est né ce travail.

Notre intérêt s’est développé avec l’étude personnelle des langues tchèque et française et la rencontre avec une enseignante de tchèque langue étrangère (en Russie et en France). Tout d’abord, nous avons voulu étudier les caractéristiques de la langue tchèque parlée par les immigrés dans une communauté d’origine tchèque en Crimée en Ukraine où nous nous sommes employée à apprendre le tchèque. Or, lors d’une rencontre avec l’enseignante, nous avons décidé d’observer les fautes commises par les Français. Nous pouvons ainsi profiter de notre étude des deux langues.

Appartenant à deux branches de langues différentes, les langues française et tchèque présentent un nombre de différences important et nous avons donc pu observer les difficultés particulières que l’apprentissage du tchèque apporte pour les Français. L’objectif du travail est précis : l’observation des voyelles longues et plus particulièrement l’abrègement de ces voyelles. Nous choisirons ce phénomène du fait de son importance dans la langue tchèque, car il change le sens des mots ; de plus, nous pouvons le confronter avec les voyelles nasales caractéristiques de la langue française. Ce phénomène se manifeste également en parlant, il fait partie de la phonétique et il ne s’agit pas seulement d’une question orthographique, même s’il y est lié. La longueur des voyelles est indiquée par une « čárka » que nous mettons au-dessus du graphème de la voyelle. Le graphème é est donc prononcé comme [e :].
Puisque la longueur vocalique est un fait phonétique signalé par écrit, il est possible de l’étudier de plusieurs points de vue et à l’aide de plusieurs méthodes. La dictée permet d’étudier dans quelle mesure les Français l’entendent ; la parole spontanée et la lecture dans quelle mesure ils sont capables de la reproduire. La capacité de distinguer en parlant les voyelles brèves et les voyelles longues présume soit de la faculté de bien répéter les mots (faculté auditive et articulatoire), soit de la connaissance du mot (avec son écriture et donc la faculté de savoir prononcer ce qui a, en français, l’air de l’accent aigu), soit les deux. Nous observerons la parole spontanée ainsi que la lecture en étudiant qui fait des fautes et où elles sont faites en ce qui concerne l’abrègement des voyelles longues.

Quant aux mots-clés du titre du mémoire : fautes, Français, prononciation, tchèque, quantité vocalique nous apporterons plus de précisions dans la partie théorique. Cependant, nous voulions éclaircir le thème.

La quantité des voyelles représente la durée. Pour la langue tchèque, longueur d’une voyelle est importante, puisqu’elle distingue les sens des mots. En français, la distinction entre la voyelle brève et longue est donnée surtout phonétiquement : elle est liée à la position dans un mot. La faute est pour nous le raccourcissement de la voyelle. Bien qu’il existe des cas du allongement, il n’est qu’occasionnel par rapport au raccourcissement. Ajoutons qu’en français les voyelles longues n’apparaissent que dans quelques conditions. En revanche, dans tous les autres cas, les voyelles brèves sont : presque partout. Les Français ne sont donc pas habitués à prononcer les voyelles longues. Le mot faute désigne pour nous le nombre et le type des fautes : qualité et position de la voyelles ainsi que les facteurs sociolinguistiques. Faute est un mot appartenant plutôt aux sciences naturelles - pour indiquer la probabilité ou la fréquence d’erreur d’un appareil - que dans des sciences humaines. De ce fait, nous ferons des analyses en nous s’appuyant sur les tableaux et graphiques qui permettront une quantification du phénomène.

En ce qui concerne les facteurs sociolinguistiques, nous nous intéresserons, à l’influence d’un séjour prolongé en République tchèque sur la qualité de la prononciation et à des facteurs linguistiques : qualité de la voyelle et position dans le mot. Les deux hypothèses que nous essaierons de confirmer sont les suivantes:

Premièrement, nous observerons si les Français vivant au moins deux ans en République tchèque font moins de fautes que les Français n’y ayant jamais vécu au moins de deux ans. Nous nous appuyons sur l’idée que la longueur est un facteur lié à la mémoire auditive et qu’il faut donc l’entendre souvent pour pouvoir l’imiter. Deuxièmement, nous supposons que les voyelles fermées subissent le raccourcissement plus souvent les autres voyelles. Nous nous sommes inspirés du fait que les voyelles /i/ et /u/ se prononcent avec plus de difficultés que les voyelles /a/, /e/, /o/ et qu’elles sont ainsi raccourcies plus souvent.

1 Partie théorique
L’objectif de notre travail est d’analyser les fautes que les Français commettent dans la prononciation des voyelles longues. Avant de procéder à l’évaluation de ces fautes, nous observerons la notion de voyelle longue dans les langues française et tchèque. Nous diviserons cette partie théorique en deux étapes. Tout d’abord, nous étudierons les caractéristiques des systèmes vocaliques français et tchèque, puis la place de la longueur des voyelles en didactique.
Premièrement, nous nous intéresserons aux langues française et tchèque du point de vue phonétique et phonologique en nous consacrant surtout sur le système vocalique. Cette partie sera encore divisé en trois chapitres : le classement du français et du tchèque dans le contexte linguistique, les systèmes vocaliques et enfin les voyelles longues. Au début de chaque partie, nous observerons les caractéristiques communes, puis nous examinerons les caractéristiques de la langue française et de la langue tchèque pour enfin pouvoir comparer plus en détail ces deux systèmes linguistiques. Ainsi, nous commencerons par le classement linguistique de ces deux langues sur plusieurs plans. Ensuite, nous aborderons les traits distinctifs du français et du tchèque en nous appuyant sur les connaissances générales du système vocalique. Finalement, nous parlerons de la longueur des voyelles: quelles sont les particularités en français et en tchèque ? Est-ce qu’il y a des règles ?

Deuxièmement, nous essaierons de caractériser l’importance du son, de la prononciation lors de l’apprentissage d’une langue étrangère. Nous observerons les notes sur la longueur des voyelles dans les manuels, la présence de cours de phonétique dans les programmes de tchèque pour les étrangers et nous résumerons les opinions des Français participant à l’enquête sur cette question.

1.1 Systèmes linguistiques français et tchèque
1.1.1 Classement typologique
 du français et du tchèque

Les langues française et tchèque ont un grand nombre de différences. Cependant, en y regardant de plus près, nous pouvons remarquer des ressemblances.
En ce qui concerne la généalogie
, le français ainsi que le tchèque appartiennent à la même famille de langues
: ce sont des langues indo-européennes. Cependant, l’évolution fut pour ces deux langues différentes. Le français est classé dans la branche italo-celtique, italique et enfin sous les langues romanes. Le tchèque fait partie des langues balto-slaves, branche des langues slaves ; plus précisément, c’est une langue slave occidentale.

Selon la typologie syntaxique des langues
, le tchèque et même le français sont des langues SVO, cela veut dire que le sujet est suivi du verbe et celui-ci de l’objet. Mentionnons qu’en tchèque, l’ordre des mots n’est pas pourtant aussi strict qu’en français car les rapports y sont particulièrement exprimés à l’aide des cas grammaticaux. D’après les types de variabilité des signifiants selon les traits grammaticaux
 le français et le tchèque paraissent être toutes deux des langues flexionnelles (ainsi que toutes les langues indo-européennes) car elles consistent à varier les suites des phonèmes des signifiants
. Tandis que la déclinaison n’existe pas en français, la conjugaison existe dans les deux langues. Or, le français est plutôt une langue analytique
.
Nous avons vu que les deux langues ont quelques caractéristiques semblables n’ont seulement du point de vue diachronique, mais aussi du point de vue synchronique. Les linguistes constatent des phénomènes linguistiques universaux pour toutes les langues. Les phénomènes que nous venons d’aborder s’éloignent cependant de notre sujet d’étude
 : la longueur des voyelles faisant partie de la phonétique et de la phonologie. Qu’est-ce que c’est qu’une voyelle, la phonétique et la phonologie ? Quels sont les universaux phonétiques et phonologiques ?

1.1.2 Systèmes vocaliques

Nous nous intéresserons maintenant à la notion de voyelle. La voyelle est un son. Or, il existe plusieurs domaines qui examinent le son. Nous nous intéresserons ici à des domaines linguistiques. Ce sont la phonétique et la phonologie qui étudient la langue en ce qui concerne le son. La phonétique a pour objectif l’articulation, la perception et l’acoustique. La phonologie est une branche plus jeune
, elle « ne doit envisager en fait de son [de production phonique] que ce qui remplit une fonction déterminée dans la langue [étudiée]
» ; la phonologie diffère donc d’une langue à l’autre. Nous nous intéresserons aux deux domaines car la longueur des voyelles a une fonction phonologique en tchèque : elle distingue les sens des mots. Ainsi le [a] et [á] sont deux phonèmes, car il y existe une différence de sens entre, par exemple, les mots rad – rád (génitif de pluriel de conseil - il aime). Le phonème est donc une unité de base de la phonologie, une unité distinctive. Elle distingue deux ou plusieurs mots les uns des autres.
On peut remarquer quelques phénomènes phonétiques et phonologiques semblables pour toutes les langues, nous les appelons les universaux
. Nous distinguons deux sortes d’universaux : écologiques et mécaniques. Les facteurs mécaniques sont des traits dépendants des limites biologiques et acoustiques lors de la production et perception de la langue (prenons l’exemple de la durée des consonnes: la durée raccourcit dans l’ordre [p] > [t] > [k]). Les phénomènes écologiques sont issus de facteurs sociaux et sont liés aux besoins de communication. Ainsi « les éléments de petit système vocalique auront une variabilité plus grande qui ne menacera pas la communication, tandis que les voyelles des systèmes au nombre d’élément plus haut auront un air plus démonstratif et souvent une articulation plus extrême »
.

En outre, dans toutes les langues, nous constatons, à l’intérieur du système de tous les phonèmes d’une langue, la division en deux plus petits systèmes: vocalique et consonantique. La distinction entre les voyelles et les consonnes particulières se fait selon les traits distinctifs qui mettent en valeur l’opposition binaire: « les éléments phoniques ultimes susceptibles d’opposer dans une même langue deux énoncées de sens différent dont le signifiant est par ailleurs identique […], sont des unités inférieures au phonème »
. Les traits distinctifs sont ainsi définis par l’articulation et l’acoustique. Il existe plusieurs oppositions dont chaque langue se sert en moyenne de trois.

Nous observerons les traits distinctifs en parlant concrètement des voyelles en français et en tchèque.

1.1.2.1 Voyelles

Les systèmes vocaliques sont très riches et ils diffèrent d’une langue à l’autre. L’opposition de base est celle entre les voyelles et les consonnes. Les voyelles sont caractérisées par un ton, en revanche les consonnes sont des bruits. Les voyelles se produisent par un passage libre d’air qui fait vibrer les cordes vocales
 par la cavité buccale (il n’y a pas d’obstacle). Dans la majorité des langues, les voyelles constituent le noyau de la syllabe. Les voyelles sont caractérisées par leur qualité et quantité. La description du système vocalique s’organise selon
 : la position de la langue (horizontale et verticale), la position des lèvres (arrondissement et compression), la nasalisation, la position de la racine de la langue, l’activité des cordes vocales, la longueur, les diphtongues ou les triphtongues.

Les voyelles de base sont les voyelles brèves et orales. Les voyelles secondaires sont celles longues et nasales. Le système vocalique se divise en partie externe ou périphérique (voyelles d’avant non-arrondies, voyelles postérieures arrondies et toutes les voyelles ouvertes) et en partie interne ou centrale (voyelles neutres, voyelles antérieures arrondies et voyelles postérieures non-arrondies). Le système le plus répandu et le plus signifiant typologiquement est le système dont la proportion entre la partie externe et interne est de 5: 0 (une de ces langues est le tchèque). Le français a le plus grand fonds des voyelles de la partie centrale: 11: 3. Ajoutons que d’après l’étude de J. Crothers
 reposée sur l’observation de 209 langues, toute langue a les voyelles /i/, /a/ et /u/.

Nous venons d’observer la voyelle en générale du point de vue linguistique. Nous avons volontairement laissé de côté les aspects physiques que nous étudierons dans la partie méthodologique en parlant du programme Praat. Par la suite, nous étudierons les systèmes vocaliques des langues française et tchèque. Nous comparerons leurs fonds de voyelles et leurs traits distinctifs.

1.1.2.2 Voyelles en français et en tchèque

Nous nous intéresserons maintenant à deux systèmes concrets : les systèmes vocaliques français et tchèque. Nous observerons les systèmes l’un après l’autre et nous noterons les différences.

Constatons tout d’abord que le fonds vocalique du français est plus riche que celui du tchèque. En revanche, le tchèque a plus de consonnes. En outre, le français contient encore un système spécifique : il s’agit des semi-voyelles. D’après ce que nous avons dit en début de la partie Systèmes vocaliques, la variabilité plus grande d’un système entraîne une articulation plus exigeante. De cette particularité naissent les problèmes de prononciation pour les Tchèques lors de l’apprentissage de la langue française.

1.1.2.2.1 Le français

Le français contient seize voyelles ainsi que les sons: [a, a, e, ε, i, y, o, ɔ, u, ə, œ, ø, ã, ɛ̃, õ, œ̃]. À l’écrit, ces phonèmes sont représentés par vingt graphèmes : a, à, â, e, é, è, ê, ë, i, î, ï, y, ÿ, o, ô, œ, u, ù, û, ü et leurs combinaisons, par exemple au, eau, ai.

Nous classons les voyelles françaises selon trois critères articulatoires. Ce sont la position du voile du palais, la position des lèvres et la position de la langue. Ainsi nous distinguons 12 voyelles orales [a, a, e, ε, i, y, o, ɔ, u, ə, œ, ø] et 4 voyelles nasales [ã, ɛ̃, õ, œ̃] ; 4 voyelles non-arrondies [a, e, ε, i] et 8 voyelles arrondies [a, y, o, ɔ, u, ə, œ, ø]. La position de la langue est encore divisée en deux mouvements : horizontal et vertical. Conformément à cela, nous constatons 8 voyelles antérieures [a, e, ε, i, y, ə, œ, ø] et 4 voyelles postérieures [a, o, ɔ, u] ; 5 voyelles ouvertes [a, a, ε, ɔ, œ] et 6 voyelles fermées [e, i, y, o, u, ø]. 

Afin d’apporter de la visibilité, nous présentons ce système dans le tableau suivant
.

Tableau nº 1 : Classification des voyelles françaises.
	Voyelles françaises

	
	antérieures
	postérieures

	
	non-arrondies
	arrondies
	arrondies

	orales
	fermées

mi-fermées
	[i]

    [e]
	[y]

    [ø]
	                [u]

           [o]

	
	neutres
	
	          [ə]
	

	
	mi-ouvertes
ouvertes
	           [ε]

                 [a]
	         [œ]
	      [ɔ]

[a]

	nasales

	
	           [ɛ̃]
	        [œ̃]
	           [[image: image1.png]


]

[ã]


Or, nous voyons qu’il y a trois paires de voyelles qui sont distinguées par l’ouverture. La paire [a] - [a] est un autre cas. L’ouverture caractérise les deux phonèmes. En conséquence, le changement de la position des lèvres et de la langue n’est pas assez accentué. La différence qualitative au niveau de la perception ainsi qu’au niveau de l’articulation est donc faible. [a] perd son rôle distinctif en faveur de [a]. La perte de la fonction phonologique se voit aujourd’hui même sur les nasales : [ɛ̃] se prononce au détriment de [œ̃].

1.1.2.2.2 Le Tchèque
La langue tchèque n’a que 14 graphèmes : a, á, e, é, ě, i, í, y, ý, o, ó, u, ú, ů. En ce qui concerne les phonèmes, nous distinguons 5 voyelles brèves et 5 voyelles longues car il n’y a plus de la différence entre la prononciation de i et y, ú et ů représentent, les deux, le phonème [ú] et ě est transcrit comme [je]. En tchèque, nous avons donc 10 sons vocaliques : [a, e, i, o, u, á, é, í, ó, ú].

Les traits distinctifs utilisés pour classifier les voyelles tchèques sont les suivants : la forme et la grandeur de la cavité buccale, c’est-à-dire la position de la langue dans les directions horizontale et verticale, la position des lèvres et la longueur des voyelles. Nous obtenons par ces critères respectivement les voyelles antérieures, moyennes et postérieures ; fermées, neutres et ouvertes ; arrondies et non-arrondies ; brèves et longues.

Le tableau représentatif est ainsi le suivant
 :

Tableau nº 2 : Classification des voyelles tchèques.
	Voyelles tchèques

	
	non-arrondies
	arrondies

	
	antérieures
	moyennes
	postérieures

	fermées
	[i, í]
	
	
	
	[u, ú]

	neutres
	
	[e, (é)]
	
	[o, (ó)]
	

	ouvertes
	
	
	[a, á]

	
	


Nous avons mis [é] et [ó] dans les parenthèses à cause de leur fréquence. Ce ne sont pas des voyelles typiques pour la langue tchèque
.

1.1.2.2.3 Comparaison de deux systèmes

Puisque nous avons présenté les deux systèmes, nous pouvons mettre en évidence quelques phénomènes qui séparent ces langues au niveau phonétique des voyelles. La différence du nombre de voyelles des deux langues est remarquable. Nous verrons pourquoi par la suite. Les traits distinctifs semblent se différencier en un seul : la nasalité. Or, la diversité est plus riche. Les autres différences sont celles de l’ouverture des voyelles et de l’arrondissement des voyelles antérieures.
En tchèque, nous ne distinguons pas les voyelles nasales, bien qu’elles existent. Cependant, celle-ci n’est donnée que par le contexte phonétique. La nasalité des voyelles est en tchèque une variation, un allophone
, il ne s’agit pas de phonèmes
. En ce qui concerne l’ouverture, nous observons trois degrés en tchèque et cinq degrés en français. En y regardant de plus près, nous remarquerons un parallèle dans ce classement. Entre les voyelles fermées, il y a [i, u] ; entre les voyelles ouvertes, il y a [a]. Les voyelles [e, o] sont caractérisées comme mi-ouvertes ou neutres. Or, puisqu’en français, il y a plusieurs degrés d’ouverture de la cavité buccale, l’articulation doit être plus précise, plus extrême. De même pour l’arrondissement des voyelles. Nous notons 11 voyelles arrondies en français dont 3 nasales et 2 voyelles arrondies en tchèques
 : [o, u]. En français, l’arrondissement est effectué même pour les voyelles antérieures, ce qui n’existe pas en tchèque.

À la différence de l’articulation française qui est plus exigeante, l’articulation tchèque est plus neutre. Par conséquent, le [i] tchèque ne se prononce pas de même manière que le [i] français. De même que le [u], [e] et [o]. Le cas de [i] et [u] prend en considération le travail des lèvres, [e] et [o] le travail de la langue. Les Tchèques ne sont pas habitués à travailler autant avec les lèvres et la langue. Cela produit une distinction insuffisante entre les voyelles [e] - [ε], [ø] - [œ], [o] - [ɔ] en ce qui concerne l’ouverture ; entre les voyelles [ε] - [œ], [e] - [ø], [i] - [y], [ɛ̃] - [œ̃] où il y a la différence dans l’arrondissement ; et entre les voyelles antérieures et postérieures [y] - [u], [ø] - [o], [œ] - [ɔ] et [œ̃] - [õ]. Citons quelques exemples pour illustrer cette problématique : l’ouverture [e] - [ε] : marcher – marchait, l’arrondissement [ε] - [œ] : père – peur, antériorité [y] - [u] : du - doux.

En revanche, les Français ont du mal à bien distinguer les voyelles tchèques puisqu’il n’y a pas de si grande opposition dans la prononciation. Ainsi il peut être difficile pour eux de faire la différence entre vidět – vědět
.

Nous avons examiné les systèmes vocaliques français et tchèque. Nous y avons observé des différences que nous pouvons résumer en constatant que la prononciation des voyelles tchèques est moins tendue et moins précise. Nous n’avons pas encore parlé des voyelles longues qui vont faire l’objet du prochain développement. Nous avons observé les systèmes vocaliques puisque les voyelles longues appartiennent au système vocalique. Nous procéderons maintenant de la même façon pour les voyelles longues : nous verrons les caractéristiques générales des voyelles longues et ensuite les caractéristiques des langues française et tchèque.

1.1.3 Voyelles longues

Les voyelles longues occupent une place importante dans le système linguistique tchèque, car elles ont la capacité de modifier le sens des mots. Les voyelles longues et brèves sont donc des phonèmes. Or, quelles sont leurs généralités ? Nous définirons en premier lieu le terme de la « voyelle longue », ensuite nous observerons les universaux et enfin nous nous consacrerons à leur rôle phonologique.

1.1.3.1 Définition
Les voyelles sont caractérisées par leur qualité et leur quantité. La qualité est le timbre donné par les positions des organes articulatoires dont nous avons parlé dans le chapitre précédent. Maintenant, nous nous intéresserons à la quantité de la voyelle. La longueur, la quantité ou la durée : trois noms pour un seul phénomène.

Comme nous l’avons déjà dit, les voyelles longues sont secondaires. Elles proviennent des voyelles brèves par l’allongement de leur durée. Les organes articulatoires ne changent pas donc leur position. Toutefois, ils doivent quand même être plus tenus. En général, nous pouvons constater que l’opposition de la voyelle brève et longue est de rapport 1 : 2. Cependant, il existe plusieurs longueurs. Par exemple en estonien, il existe des voyelles très brèves, longues et très longues
. La distinction entre les voyelles brèves et longues existait à l’origine dans toutes les langues indo-européennes
.

1.1.3.2 Influences et universaux

En effet, les voyelles, ainsi que toutes les consones sauf occlusives, peuvent durer autant que nous avons de souffle. Nous distinguons deux longueurs : absolue et relative ou entendue. La quantité absolue est mesurable à l’aide d’appareils appelés kymographes
. Elle dépend de la vitesse du débit, de l’état d’esprit, de l’humeur, de l’environnement, de la longueur du groupe prononcé
, de l’accentuation
. La durée est liée aussi au timbre
.

Outre cela, la longueur d’un phonème est influencée par ses qualités phonétiques. Les voyelles n’ont pas toutes la même longueur. Les voyelles fermées sont plus brèves que les voyelles ouvertes : [i] < [e] < [a], c’est valable pour les voyelles brèves et longues. Il arrive aussi que [í] soit plus bref que [a]. Les voyelles fermées sont plus difficiles à articuler. Par conséquent, elles subissent un abrègement plus souvent que les voyelles ouvertes. Nous noterons encore que les voyelles postérieures sont plus brèves que les voyelles postérieures. Pour comparer cet abrègement avec les consonnes, mentionnons que les occlusives sont plus brèves que les fricatives et les consonnes voisées sont plus brèves que les consonnes non voisées.

De plus, les langues occidentales à accentuation initiale ont, d’après Jerzy Kurylowicz
, un trait prosodique commun : « tous les monosyllabes accentués y ont la structure d’une syllabe longue »
.

1 Critères de description de la longueur vocalique
La durée vocalique existe dans beaucoup de langues. Les unes en ont besoin pour la valeur phonologique, les autres ne la considèrent que comme variante phonétique. Nous observerons maintenant sept critères de description de la longueur des voyelles comme ils sont utilisés dans l’œuvre Langues et leurs sons, universaux et typologie en phonétique et phonologie
 pour en saisir par la suite les caractéristiques du français et du tchèque. L’étude a été exercée sur les systèmes de douze langues
 (français, italien, espagnol, anglais, allemand, grec, arabe, tchèque, croate, russe, hongrois et japonais).

Le premier critère de description est le rôle phonologique. Nous distinguons trois groupes de langues : la durée vocalique n’est pas phonologique (fr, gr, it, esp), elle est phonologique (tch, ar, cr, jap, hon), la quantité n’est pas phonologique elle-même, mais elle accompagne les oppositions de timbre (an, all, ru). En effet, le troisième groupe appartient plutôt au deuxième.

Le deuxième critère de description est la variabilité phonétique. Nous constatons que si la longueur a une valeur phonologique, elle varie forcément phonétiquement. Si la longueur n’est pas phonologique, elle peut varier en degré divers et en dépendance de plusieurs facteurs. Ainsi nous obtenons des langues avec une faible variabilité (gr, esp) et des langues avec au moins deux degrés de la longueur phonétiques (an, fr, it, all, ru).

La symétrie du sous-système bref et long est le troisième aspect. Nous trouvons l’asymétrie en anglais et en russe, des langues relativement symétriques sont ar, tch, fr, cr, it, jap, hon, all. Un autre critère de description est la corrélation avec timbre. Elle est importante en anglais, en russe et en allemand. La corrélation avec accent est soit limitée aux syllabes accentuées (fr, it, ru, an, all, cr), soit elle n’est pas limitée (tch, ar, jap, hon).

Le sixième critère de description classe les langues selon les limites phonotactiques. La distribution est soit illimitée (tch, cr, hon), soit limitée par l’ouverture ou la fermeture de syllabe (fr). Les corrélats orthographiques sont importants en tchèque et en hongrois (ils sont explicites et systématiques) et en japonais et en arabe. Ailleurs, les corrélats orthographiques ne sont qu’indirects et partiels.

1.1.3.3 Comparaison des langues française et tchèque

Nous avons observé la longueur vocalique en général. Nous l’avons définie et nous avons étudié ses traits caractéristiques identiques dans toutes les langues humaines explorées et les phénomènes qui l’influencent. Ensuite, nous avons abordé le thème des critères de description de la longueur vocalique. Nous examinerons les voyelles longues en français et en tchèque à partir de ces critères de description. 

La langue française et la langue tchèque n’ont que trois aspects communs. Nous présenterons les résultats dans le tableau
. Le signe « + » signifie la présence d’indice, le « - » indique son absence. Les aspects semblables pour deux langues sont en gras. 

Tableau nº 3 : Critères de description de la longueur des voyelles en français et en tchèque.
	Critère de description de la longueur vocalique
	Langue

	
	français
	tchèque

	rôle phonologique
	-
	+

	variabilité phonétique
	+
	+

	symétrie du sous-système bref et long
	+
	+

	corrélation avec timbre
	-
	-

	corrélation avec accent
	+
	-

	limites phonotactiques
	+
	-

	corrélats orthographiques
	-
	+


En ce qui concerne notre étude d’abrégement des voyelles longues, c’est surtout le fait du manque de rôle phonologique de la longueur en français qui nous a inspiré. Or, dans la suite du travail, nous mettrons partiellement en doute cette idée en examinant la longueur des voyelles françaises. Puis, nous étudierons la langue tchèque où la problématique sera plus compliquée.

1.1.3.4 Les voyelles longues en français
D’après ce que nous avons dit dans le chapitre précédent, nous savons que la longueur des voyelles françaises existe phonétiquement, même s’il ne s’agit pas d’un trait distinctif sur le plan phonologique. La longueur n’est pas liée au timbre, elle se rattache, en revanche, à l’accent et aux aspects phonotactiques. La longueur n’est pas indiquée par la graphique spéciale. Le système des voyelles brèves est plus ou moins équivalent au système des voyelles longues.

Dans ce chapitre, nous observerons quelles voyelles peuvent subir l’allongement et où il se trouve. Ensuite, nous ciblerons de l’aspect phonologique de la longueur des voyelles françaises.

Le système vocalique français comporte seize voyelles, dont quatre nasales. Quatorze d’entre elles ont une variante longue, mais [e] et [ə] ne peuvent pas être prolongés. Le critère d’allongement est :

En français c’est uniquement la syllabe finale dans laquelle les oppositions qualitatives et quantitatives des voyelles encore subsistent, tandis que dans les syllabes précédentes (inaccentuées) ces différences, dans la mesure qu’elles apparaissent, ne sont plus autonomes, étant plutôt des variantes conditionnées par la structure syllabique. 

Olga Schulzová
 observe trois règles :

1) Les nasales et [o], [ø], [a] sont longues dans la syllabe accentuée
 et fermée (phonologiquement). Les nasales dans la syllabe finale et ouverte sont toujours brèves ce qui peut poser des problèmes aux étrangers
.

2) Les voyelles orales (sauf [e] et [ə]) sont longues dans la syllabe accentuée avant les consonnes allongeantes
.
3) Parfois, on constate une voyelle longue dans la syllabe accentuée là où le mot avait subit l’allongement substitutif
.
Cependant, la publication de Jaroslava Pačesová et Karel Ohnesorg
 présente les règles plus détaillées, ceci pour chacune des voyelles. Leur description sera présentée dans le tableau.

Tableau nº 4 : Type d’allongement des voyelles françaises.
	Voyelle
	Type d’allongement

	[u, i, y, ε]
	Dans une syllabe accentuée avant des consonnes allongeantes

	[e, ə]
	Aucun

	[ø]
	Syllabe accentuée avant [z] (il creuse, la chartreuse), les terminaisons –eute, - eutre et dans les mots tels que : il jeûne, il beugle, veule, Maubeuge, Orfeus, Polyeucte, Zeus.

	[œ]
	Syllabe accentuée avant [ʀ, v]

	[o]
	Syllabe accentuée avant [z] et avant le –s final (surtout les noms propres : Carlos ; il pose ; abrégé dans la syllabe inaccentuée : poser) ; selon graphique : souvent -ô- (la côte), -au- (haute) ; mots avec une orthographe particulière (la Saône) ; mots du grec finissant à –ome, -one (l’aérodrome, le diplôme)

	[ɔ]
	Syllabe accentuée avant [ʀ,
 v, ʒ] (longueur pleine avant [ʀ], ailleurs mi-long ; le bord, Laure, il innove, la loge) ; syllabe inaccentuée et le groupe V + r + C
 sont toujours brefs

	[a]
	Devant [ʀ,
 v, z, ʒ] (avant [z] selon la graphie : seulement dans –oise ; il pare, le char, il lave, bourgeoise)


Quant à longueur des voyelles françaises en général, même les voyelles brèves sont partiellement allongées ; les voyelles brèves fermées et [ə] sont un peu plus longues que les voyelles brèves ouvertes. Les voyelles finales ne sont jamais longues, mais elles ne sont pas non plus particulièrement brèves. Dans les syllabes inaccentuées, toutes les voyelles sont brèves. Or, [a] est mi-long. En outre, la longueur a un certain effet sur le timbre : les voyelles ouvertes deviennent plus ouvertes.

Intéressons-nous au niveau phonologique de la longueur des voyelles en français. La longueur n’est plus si importante qu’elle était. La quantité était caractéristique pour le français du 17e et du 18e siècle
. Or, elle perd de sa valeur au fur et à mesure. Le [ε] est le plus résistant. Dans les publications qui traitent de la quantité vocalique française
, nous avons trouvé que seulement la longueur de [ε] a le rôle phonologique et son usage n’est que restreint aujourd’hui : c’est surtout la génération du linguiste André Martinet
 (1908-1999) et elle est encore observée dans la région parisienne et en Normandie
. Il s’agit surtout de l’opposition entre mettre [mεtr] – maître [mε : tr] et belle – bêle, ils veulent – veule. Il n’existe pas d’autres paires qui se distinguent uniquement par la longueur.

En fait, c’est la qualité des voyelles qui est le point le plus important en français et qui peut être liée à la longueur (la pomme – la paume, la patte – la pâte). Les cas exposés supre ne sont qu’exceptionnels. Et pour conclure ce sous-chapitre, mentionnons qu’il faut suivre les règles de la longueur pour éviter l’altération de rythme des phrases ainsi que de tout énoncé.
1 Les voyelles longues en tchèque
De même que dans le chapitre précédent, nous commençons par la répétition des informations mentionnées supra en parlant des universaux (Voir p. 21). Ensuite, nous observerons des autres caractéristiques de la langue tchèque.

La longueur des voyelles tchèque a à la fois un rôle phonétique et phonologique, elle est indiquée graphiquement de manière claire et systématique
 et le système des voyelles brèves et longues est presque symétrique. Or, la longueur n’est en relation ni avec l’accent, ni avec le timbre et elle n’est pas non plus limitée phonotactiquement. En conséquence, la prononciation est facilitée lors de la lecture. En revanche, comme la longueur des voyelles est indépendante de segments au-dessus celui phonétique, il n’existe pas de règles comme dans le cas du français. Évidemment, il y en a quelques unes et nous en parlerons. Cependant, la différence entre [a] - [á] est comparable à la différence entre [ε] - [e]. Les deux paires représentent deux phonèmes distincts pour lesquels la distribution est impossible à décrire exhaustivement. Le choix de la voyelle longue et brève constitue une construction phonétique invariable du mot
. Or, les phonèmes particuliers ne s’utilisent pas de la même façon. [é] et [ó] sont à la périphérie du système. [ó] n’apparaît que dans les mots étrangers
. [é] est souvent remplacé par [í]
, mais il est indispensable pour les désinences adjectivales. Le système des voyelles longues est donc basé surtout sur les voyelles extrêmes : [í], [á] et [ú].

La longueur vocalique constitue ainsi un phénomène linguistique indispensable en tchèque, tandis qu’en français, il ne l’est plus. C’est pourquoi, il nous a semblé intéressent d’observer dans quelle mesure les Français réussissent à suivre la distinction entre les voyelles brèves et longues.

1 Distribution 

Les voyelles longues sont des phonèmes comme des voyelles brèves et les consonnes. En conséquence, elles peuvent apparaître partout dans le mot. Pour décrire ces règle en détail, nous aborderons trois thèmes : la distribution combinatoire des voyelles, la flexion et les alternances.

En ce qui concerne les possibilités combinatoires des voyelles, nous comparons toutes les voyelles : longues et brèves. Seulement quatre voyelles peuvent figurer au début de morphème. Cependant, toutes peuvent apparaître après consonne et à la fin de morphème. Nous le présenterons dans deux tableaux. Dans le tableau original, il est aussi indiqué l’impossibilité d’avoir deux voyelles successives dans un mot. Elles doivent être toujours séparées par une consonne ou une pause.

Tableau nº 5
 : La distribution des phonèmes vocaliques dans le vocabulaire tchèque.
	La distribution des phonèmes vocaliques dans le vocabulaire tchèque

	
	après la frontière d’un morphème
	après consonne
	avant la frontière d’un morphème et d’un mot

	/a/, /o/, /u/
	+
	+
	+

	/ú/
	+
	+
	+

	/á/, /é/, /í/, /ou/
	-
	+
	+

	/e/, /i/
	-
	+
	+


Toutefois les voyelles peuvent-elles se combiner avec toutes les consonnes ? Nous verrons qu’il y a des limites. Il existe des paires de voyelles et de consonnes qui n’apparaissent jamais en tchèque ou seulement exceptionnellement. Nous mettons en gras les voyelles longues :

Tableau nº 6
 : La distribution des voyelles dans les groupes CV et VC en tchèque.
	Groupes de deux membres inexistants ou exceptionnels : VC ou CV

	
	-i-, -e-, -a-, -o-
	

	ď
	-u-
	

	f, g
	-í-
	

	b, ť, ď, ň, š, ž, č, ř
	-é-
	g, ď, k

	
	-á-
	g

	ť, ď, ň, f, č
	-ú-
	g, ď, h

	ď, ň, f, ž, č, g
	-ou-
	g, ň, r, j

	tout sauf : p, t, k, g, n, v, s, z, l, r, j
	-ó-
	tout sauf : b, m, n, ň, s, z, l, r


Il est intéressant de constater qu’entre les voyelles longues, c’est /í/ et /á/ qui sont le moins limités par le contexte phonétique. Cela soutient l’idée d’une faible occurrence de /é/ et /ó/ dans le système tchèque.

1 Désinences

Les voyelles longues peuvent figurer dans les radicaux ainsi que dans les affixes. En divisant les mots en morphèmes, nous constatons un fonds d’affixes dotés d’un ou de plusieurs sens. Il nous semble que les formes des affixes soient plus stables par rapport aux radicaux. Or, en tchèque, l’alternance vocalique rend la description des règles plus compliquée. L’alternance existe dans les radicaux ainsi que dans les affixes. Nous mentionnons quelques règles comme elles sont indiquées dans Encyklopedický slovník češtiny, Grammaire de la langue tchèque et dans La langue tchèque
.
Tout d’abord, nous observerons les voyelles longues dans les désinences des déclinaisons et des conjugaisons, car ces règles sont strictes.

En ce qui concerne la flexion des substantifs, la voyelle longue ne figure pas au singulier. Il y a une seule exception : le paradigme de « stavení ». Nous présenterons les désinences dans le tableau d’après les paradigmes en mettant en gras les cas pour le rendre plus clair :

Tableau nº 7 : Voyelles longues en désinences des noms.
	Paradigme
	Cas
 et leurs terminaisons en pluriel

	Pán, muž, předseda, soudce
	1, 5 – i / ové / é

2 – ů

3 – ům

6 – ech / ích (après k, g, ch, h)

(soudce – pas de –é au cas 1)

	Hrad, stroj
	2 – ů

3 – ům

6 – ech / kách / cích / ích

	Žena
	3 – ám

6 – ách

	Paradigme
	Cas et leurs terminaisons en pluriel

	Růže, píseň
	2 – í (+ 7 Sg)

3 – ím

6 – ích

	Kost
	3 – ům

	Město
	3 – ům

6 – ech / ích / ách

	Moře
	2 – í

3 – ím

6 – ích

	Kuře
	3 – ům

	Stavení
	tous les cas (+ Sg)


Ainsi nous voyons qu’il existe une tendance à avoir une voyelle longue dans trois cas : génitif, datif et locatif du pluriel. Uniquement le datif est rallongé sans exception.

Quant aux adjectifs, nous distinguons trois sortes de déclinaisons : dur, molle et mixte. La règle pour les adjectifs est la suivante : « Toutes les désinences adjectivales comportent une voyelle longue »
. Pour les adjectifs mous, l’apparence de -í- est caractéristique pour tout les cas. Pour les adjectifs durs, nous constatons une alternance de voyelle longue et diphtongue -ou dans le datif et locatif féminin. La déclinaison mixte des adjectifs possessifs comprend un allongement de o en ů en nominatif du singulier.

En ce qui concerne les verbes, nous constatons que les deux dernières classes verbales sont caractérisées au présent par un suffixe : une voyelle longue -í- et -á- accompagnées de la désinence adéquate au nombre et à personne. Or, la 3e personne du pluriel connaît un abrégement de la voyelle : -ají.

Nous laissons de côté les pronoms et les adjectifs numéraux. Les premiers pour leur déclinaison particulière, les deuxièmes pour avoir la déclinaison selon des substantifs ou des adjectifs.

1 Alternances

Dans la morphologie tchèque, nous rencontrons des alternances vocaliques au niveau de timbre (e ~ a, á ~ í), de longueur (a ~ á), de deux à la fois (ú ~ o, í ~ e, á ~ e) et des alternances de mouillure. Nous noterons quelques alternances de bases substantives et verbales.

La base des substantifs est abrégée selon la désinence ajoutée. De nombreux substantifs masculins monosyllabiques connaissent le changement de ů en o (dům > domu). Au nominatif du singulier, il y a la désinence zéro (substantifs masculins et féminin) : dům-ø, hůl-ø ; le o figure donc dans tous les autres cas. Les substantifs avec une désinence vocalique (les féminins et les neutres) subissent le raccourcissement au génitif et instrumental du pluriel : rán-a / rány / ránou > rán-y / ran-ø / ranami. En outre, la voyelle de la base est raccourcie en ajoutant un affixe : háj > hajný.

Quant aux verbes, ceux dont l’infinitif est une monosyllabe, ils subissent un raccourcissement du suffixe vocalique lors de la flexion : krýt > kryje. Mentionnons trois d’autres règles. L’infinitif monosyllabique contient une voyelle longue (sauf cinq verbes). « Dans le composé, la règle qui avait rendu long le a de znát n’a plus de raison de jouer puisque le composé est bisyllabique »
 : dát > do-dat / vzdát. L’allongement éprouve une voyelle avant le suffixe –va : do-děl-a-t > do-děl-á-va-t.

En outre, les alternances existent aussi dans les affixes : -ař / -ář (hrobař / hodinář), na- / ná (naletět / nálet), při- / pří- (přijet / přístav), vy- / vý- (vyzvat / výzva), etc.

1 Conclusion

Les alternances dont nous avons parlées ne représentent pas toutes les alternances. Il s’agit d’un thème compliqué et large qui dépasse les limites de notre travail. De plus, il n’existe pas d’étude exhaustive de cette problématique. Nous avons voulu montrer que les voyelles longues occupent, en tchèque, une place importante et, bien qu’il existe des règles ou des tendances, nous ne pouvons pas les résumer en trois groupes comme c’est le cas en français. Or, la longueur fait partie de l’orthophonie. L’abrégement est considéré comme une dérogation aux normes d’une bonne prononciation. De plus, les Tchèques ont mal à comprendre les mots sans une bonne quantité vocalique. Cependant, les Tchèques eux-mêmes raccourcissent les voyelles longues. Le [í] et [ú] souffrent le plus. Ce phénomène est causé par leur articulation plus difficile. Les Tchèque raccourcissent surtout les syllabes inaccentuées (myslim, rohlik), dans les adjectifs possessifs (muj), dans les syllabes accentuées (řikám, zustane). Ensuite, le [é] est abrégé le plus dans les suffixes –ého et –ému
.

Puisque les étrangers ont mal à l’entendre, l’apprentissage des mots tels qu’ils sont, avec des sons inexistants en français et avec la longueur là où il faut, constitue pour eux un problème. Étant donné que la longueur des voyelles est indispensable pour la langue tchèque, nous donnerons un aperçu de la longueur des voyelles ou de la phonétique dans les manuels, grammatiques et cours de tchèque, langue étrangère.

1.2 Longueur des voyelles en didactique
1.2.1 Début de l’enseignement du tchèque langue étrangère
L’apprentissage des langues étrangères occupe une place grandissante dans notre société. S’il était autrefois un privilège des savants et des diplomates, ce n’est plus le cas aujourd’hui. Dès l’enseignement secondaire, nous sommes obligés d’apprendre une langue étrangère, puis parfois une deuxième langue un peu plus tard. La connaissance d’un autre système linguistique devient donc nécessaire pour pouvoir finir des études bien que, dans la vie professionnelle, nous n’en ayons pas toujours besoin.

Par ailleurs, le rapprochement des cultures et des États différents au niveau politique et économique entraîne un contact entre des personnes ayant des langues maternelles différentes. Les rencontres se déroulent en voyageant, en participant aux échanges scolaires ou dans le cadre d’études universitaires, en travaillant dans des entreprises étrangères ou dans une filiale à l’étranger. En ce qui concerne la République tchèque, avant 1989, elle était surtout visitée par des étudiants des pays en voie de développement pour y faire des études universitaires. À partir des années 1990 – et, plus particulièrement, grâce à l’entrée dans l’Union Européenne en 2004 - les personnes vivant en République tchèque pour une période plus longue ont des origines plus variées, y compris les raisons de leur séjour.

Le besoin de maîtriser la langue du pays devient donc de plus en plus important : d’où vient l’intérêt plus vif et plus scientifique pour la maîtrise des langues étrangères ainsi que pour les méthodes d’apprentissage de la langue du pays aux étrangers.

Comme nous nous intéresserons,, dans la suite du travail à la langue tchèque parlée par les Français, mentionnons quelques faits traitant de l’apprentissage du tchèque aux étrangers.

Les premiers cours ont été organisés dans les années 1950 à la Faculté des Lettres de l’Université Charles de Prague. À partir de 1956, cette université dirige l’École d’été des études slaves. Les cours sont aussi organisés aujourd’hui à Brno et à Olomouc. À Brno, un Département du tchèque pour étrangers a été fondé depuis 1993. Il offre des cours de tchèque pour les étrangers à court et long terme, l’École d’été (1 mois), l’étude en licence du tchèque (3 ans) et des cours intensifs (2 semaines). En 1993, Association des enseignants du tchèque langue étrangère (Asociace učitelů češtiny jako cizího jazyka) a été fondée. Son domaine principal est la didactique du tchèque langue étrangère. De plus, on voit apparaître des écoles de langues ont commencé à enseigner le tchèque pour les étrangers et nous trouvons même des universités et des Centres tchèques à l’étranger. D’ailleurs, il existe des manuels pour les autodidactes et des cours particuliers.

1.2.2 Enseignement de la phonétique et de la longueur vocalique

Dans cette partie, nous nous intéresserons à la phonétique et à la longueur des voyelles telles quelles sont reflétées dans les cours, dans les grammaires et dans les manuels de la langue tchèque. Nous essaierons de décrire la place de la phonétique qu’elle occupe dans l’enseignement d’une langue étrangère et nous nous informerons sur les cours universitaires suivis par les enquêtés, deux grammaires et quelques manuels français.
1.2.2.1 Place de la phonétique dans l’enseignement d’une langue étrangère
La maîtrise d’une langue étrangère est souvent divisée en trois parties : plan phonique, syntaxique et lexical. Il existe plusieurs méthodes d’enseignement. Comme la langue est un ensemble complexe de ces trois plans inséparables il faudrait apprendre les trois aspects en même temps. En ce qui concerne le niveau phonétique, nous distinguerons deux parties : active et passive. La première est une acquisition de la prononciation des sons et des énoncés. La deuxième consiste à la compréhension d’un discours entendu.

Nous nous intéresserons à la connaissance active de la phonétique, car « la prononciation compréhensible et répondant à la norme est la base pour la communication de langue étrangère »
. De plus, « les fautes de prononciation peuvent parfois altérer considérablement la communication en langue étrangère, elles peuvent conduire à la déformation d’information »
. Et c’est identique pour l’abrégement des voyelles en tchèque d’autant plus qu’elle a un rôle phonologique.

Les cours de langue étrangère contiennent ainsi les trois éléments de la langue. La conception des cours dépend de l’enseignant et du but du cours. Cependant, nous pensons qu’aujourd’hui, l’approche communicative commence, en général, à dominer l’approche grammaticale. Pourtant, quant aux langues étrangères dans les écoles tchèques, la maîtrise d’une bonne prononciation est, d’après nous, sous-estimée.

En outre, il existe un grand nombre de possibilité d’apprendre à bien prononcer. La base est l’imitation d’un son produit soit par l’enseignant, soit par un enregistrement des locuteurs natifs. Aujourd’hui, nous pouvons même nous servir de vidéos pour voir la position des articulateurs. Ensuite viennent les exercices phonétiques et phonologiques. Les étudiants divisent des mots contenant des sons proches en groupes, ils lisent des mots et des phrases comportant principalement un son (par exemple : « Jules et Luce fument sur le mur. » ou « Má máma má málo máku. ») ou qui se diffèrent par un son (par exemple : « pur, dur, sur, mur ») pour mettre en évidence les oppositions.

1.2.2.2 Tchèque, langue étrangère

Comme nous l’avons mentionné supra, le tchèque est de plus en plus enseigné en tant qu’une langue étrangère. Nous ferons donc un bref aperçu de la place de la phonétique ou plus particulièrement de l’explication de la longueur vocalique lors des cours, dans quelques manuels et dans deux grammaires.

En ce qui concerne les cours universitaires
, nous pouvons constater que la phonétique est présente dans le programme des études. Pour les études à la Faculté des Lettres de l’Université Masaryk à Brno, la phonétique est enseignée à tous les niveaux d’avancement des études. De plus, les avancés suivent des cours d’orthographe. Lors de l’École d’été, les participants ont la possibilité de fréquenter des cours de phonétique l’après-midi. Quant aux études de trois ans sanctionnées par la licence, la phonétique n’est pas au programme que la première année : d’abord, c’est l’orthographe pour étrangers et des exercices de prononciation, ensuite la phonétique et la phonologie pour étrangers. Á l’Université de Paris – Sorbonne (Paris IV), la phonétique est enseignée pendant deux premiers semestres, la phonologie au premier semestre. Dans le cadre des études à l’INALCO
, la phonétique et la phonologie ne sont enseignées qu’au premier semestre. Or, pendant quatre semestres, il y a deux heures par semaine d’orthoépie dans un laboratoire linguistique.

Commentons maintenant deux grammaires de la langue tchèque que nous avons à notre disposition. L’une date des années 1950 et s’intitule Grammaire de la langue tchèque (grammaire de Mazon) et la seconde date des années 1990 et s’intitule La Langue tchèque
 (grammaire de Kastler). La première nous semble mieux organisée, tandis que la deuxième est écrite d’une façon moins ordonnée. Elles diffèrent donc dans la structuration des chapitres. Les deux livres contiennent un chapitre consacré aux alternances, dont un paragraphe traite de l’alternance de quantité, et ajoutent des informations plus détaillées dans les chapitres portant sur les déclinaisons et la conjugaison. Or, la grammaire de Mazon apporte plus d’explications, avec un point de vue historique
.

Dans l’enseignement d’une langue étrangère, on utilise dans la plupart des cas des manuels. Il en existe un grand nombre. Il y a des manuels en anglais destinés à tous, mais aussi des manuels destinés à des personnes parlant français, anglais, russe etc. De plus, les manuels diffèrent l’un de l’autre selon leur but et qui s’adressent au public différent. Nous avons cinq livres
 pour des francophones avec les destinataires différents : Čeština pro cizince – sur la base du français (1970), Tchèque pour les étudiants parlant français (1972), Apprenez le tchèque avec nous (1997), Chcete mluvit česky ? (1998) et Malý most (1991).

Les premiers deux manuels exigent la présence d’un enseignant pour les explications. Les autres peuvent être utilisés par les autodidactes. Or, seulement le Tchèque pour les étudiants parlant français ne donne aucune information supplémentaire, il ne représente qu’une liste des voyelles (division en voyelles brèves et longues) et des consonnes. Dans les quatre manuels suivants, nous trouvons la mise en relief de la longueur en tant que trait distinctif. Le Chcete mluvit česky ? présente la différence de sens à travers des examples. Les Tchèque pour les étudiants parlant français (1972), Apprenez le tchèque avec nous et Malý most indiquent qu’il faut faire attention en le comparant avec le français. Ainsi, le signe de longueur ne signifie pas la fermeture, mais la longueur sans que la syllabe soit accentuée. Même si nous trouvons Čeština pro cizince – sur la base du français le plus exhaustif en ce qui concerne les différences entre le tchèque et le français, nous citons le manuel Malý most qui nous semble le plus clair pour les non-linguistes :
Ces voyelles sont brèves : elles se prononcent brièvement entre deux consonnes : Elles ont toutes (sauf ě) une homologue longue munie d’un accent aigu (á, é, í, ó, ú, ý) ou d’un petit cercle (ů) : le son est le même que pour la voyelle brève, mais prolongé [a_]. Par exemple, la différence entre e et é est la même qu’entre ”appel” pour et ”pèle”. La différence est souvent déterminante: byt l’appartement, být être. […] Ainsi une voyelle longue n’est pas forcément accentuée.

1.2.3 Entretiens avec les personnes intéressées : Avis des enseignants et des enquêtés français

Nous avons demandé l’avis sur l’apprentissage du tchèque langue étrangère à deux maîtres de conférence : Marcela Poučová et Zdeňka Schejbalová qui ont enseigné le tchèque à l’Université de Paris – Sorbonne pendant deux ans chacune. Les groupes d’étudiants ne sont pas homogènes ce qui rend le travail plus difficile. Il y a des jeunes ainsi que des adultes, des Français ainsi que des étudiants de familles bilingues. Bien que nous ayons parlé de plusieurs phénomènes, nous ne remarquerons ici que ceux touchant la longueur des voyelles.

En général, elles constatent que les Français n’entendent pas la différence entre les voyelles longues et brèves. Ce système des voyelles est secondaire pour eux. Afin qu’ils comprennent vraiment le fonctionnement de la longueur, il faut exercer les étrangers à le faire et à l’entendre – souvent par analogie avec le français et par les paires de mots qui se distinguent uniquement par la longueur - et il faut le répéter et corriger. Or, la longueur vocalique existe en français et ils savent le faire. Ils sont donc capables de lire correctement. En revanche, dans la parole spontanée, ils ont tendance à prolonger seulement avant des consonnes allongeantes comme cela fonctionne en français. De même, ils rencontrent un problème pour prononcer deux ou plusieurs voyelles longues dans un seul mot ce qui n’existe pas en français - ce que nous aussi avons remarqué en enregistrant. Soit, ils abrègent les voyelles finales, car aucune des voyelles dans la syllabe ouverte ne peut être longue en français ; soit, ils abrègent les voyelles précédentes, ce qui fait penser à l’influence de l’accent français. Notons encore que les Français auront une bonne mémoire visuelle grâce au caractère compliqué de l’orthographe française. Cela leur facilite la lecture et présente une possibilité d’acquisition de la langue.

Le problème de la longueur apparaît même dans les dictées. Puisqu’ils ne l’entendent pas, ils ont tendance à l’indiquer n’importe où. De plus, il n’y a souvent pas assez de temps pour écrire les dictées et s’occuper de la phonétique. Nous étions intéressés par l’idée de professeur Schejbalová, spécialisée en phonétique, de combiner la dictée avec le texte à lacune. Les étudiants reçoivent le texte sans les signes diacritiques et ils les complètent selon la lecture.

En deuxième phase, nous avons demandé l’avis sur la longueur vocalique aux enquêtés français. La plupart d’entre eux ont avoué qu’ils ne l’entendent pas. Certains ont remarqué qu’ils ne l’entendent qu’en cas de connaissance de mot et s’ils font très attention. L’enquêté no 25 a mentionné que cela dépend même du locuteur : quelquefois on l’entend, quelquefois non. Selon l’enquêté no 14, la longueur est difficile à remarquer après « j » et à l’intérieur du mot. L’enquêté no 24 a avoué qu’il n’y fait pas du tout attention. Pour l’enquêté no 23, une expérience de ne pas être compris à cause de l’abrègement des voyelles lui a prouvé qu’il faut y faire attention. L’enquêté no 11 a dit qu’il ne l’entend presque pas, mais qu’il savait quelques règles où il fallait mettre la longueur. Il a cité le cas des adjectifs et des verbes, ainsi que le tchèque substandard et l’étymologie qui l’aident.

Nous avons ainsi demandé la méthode d’apprentissage aux participants et à deux enseignantes. Nous constatons qu’il faut exagérer la prononciation pour que la durée des voyelles soit assez perceptible. C’est surtout l’aspect visuel qui guide. Si les Français voient l’orthographe du mot, ils la mémorisent et sont capables de reproduire la longueur en parlant.

1.3 Conclusion

Nous venons de comparer quelques aspects des langues française et tchèque. Nous avons observé leurs systèmes vocaliques ainsi que la position et le rôle des voyelles longues dans ces deux langues. Nous constatons l’existence de la longueur vocalique pour les deux langues. La différence consiste en sa pertinence phonologique. Alors qu’en tchèque, la longueur est indispensable pour la communication réussie : elle a le rôle distinctive ; en français la longueur vocalique n’est que phonétique. C’est pourquoi il est nécessaire de mettre ce phénomène en relief lorsqu’on enseigne un Français à parler la langue tchèque.

Cependant, la quantité appartient à la prononciation qui ne constitue qu’une partie de la langue. En conséquence, il n’est pas possible de consacrer des cours et des manuels uniquement à cette problématique. Bien que nous ayons vu que tous les manuels ont mentionné l’existence des voyelles longues en tchèque, il n’existe pas de publications ni de cours spécialisés dans la longueur vocalique tchèque, uniquement des notes complémentaires. La maîtrise de ce phénomène dépend donc en grande partie des étrangers eux-mêmes : de leurs intérêts et de leurs propres facultés linguistiques.
2 Méthodologie

2.1 recueil du matériel

La base de notre recherche consiste à enregistrer le tchèque parlé par les francophones. L’enregistrement nous sert de point de départ pour l’analyse des fautes qu’ils commettent en parlant tchèque. De plus, pour obtenir les informations nécessaires à cette analyse et pour les hypothèses choisies, nous avons opté pour la méthode du questionnaire. Enfin, une dictée a été effectuée avec ceux qui ont eu le temps et l’envie de s’y soumettre. Cette dernière méthode a été choisie par intérêt personnel afin d’avoir la possibilité d’approfondir le travail : en vue d’une comparaison des fautes à l’oral et à l’écrit. Ce but a été révélé en avance, à tous les participants. Cependant, l’objectif précis – l’étude de la longueur vocalique – ne leur a été dit qu’après l’enregistrement.

Dans cette partie, nous nous intéresserons à la description de la méthodologie adoptée pour ce travail. Tout d’abord, nous décrirons le déroulement du travail ainsi que le choix des questions posées dans le questionnaire et nous observerons la complaisance à coopérer des participants. Ensuite, nous présenterons l’ensemble d’enquêtés qui ont participé à la création de notre corpus.

Puisque nous avons cherché à enregistrer nos interlocuteurs, il nous a fallu fixer un rendez-vous avec tous les enquêtés. En général, nous les avons rencontrés un par un dans des lieux différents et la durée de la rencontre a varié de 15 minutes à une heure. Nous nous sommes ainsi rencontrés dans des restaurants, dans notre appartement, chez eux ou à l’école dans une classe libre. Au début, nous ne connaissions personnellement que cinq Français vivant en République tchèque. Par ailleurs, nous étions au contact avec un professeur de l’Institut National des Langues et Civilisations Orientales de Paris (INALCO). Par conséquent la promesse de pouvoir d’enregistrer là-bas au moins 5 Français apprenant la langue tchèque a été un élément décisif pour mener à bien ce projet. En discutant avec les Français que nous connaissions personnellement, nous avons obtenu des contacts avec d’autres
.

En ce qui concerne le contenu du questionnaire, nous avons demandé d’indiquer : l’âge, la profession ; les cours de tchèque fréquentés avec leurs longueurs, niveaux, manuels et langue utilisé lors de ces cours ; la façon d’apprendre le tchèque ; ce qu’ils considèrent le plus difficile dans la langue tchèque ; les séjours en République tchèque et leurs buts. Nous avons ajouté trois questions spécifiques pour obtenir les informations de base de notre thèse de « l’influence de musique sur l’apprentissage de la langue » et pour avoir une idée de leur capacité linguistique en général. De ce fait, le questionnaire comportait des questions ouvertes ainsi que fermées pour rendre le travail plus facile. Nous avons rempli plus que de la moitié des questionnaires avec les enquêtés avant l’enregistrement. Les autres enquêtés l’ont fait eux-mêmes avant notre rencontre.

Surtout les informations obtenues à l’aide des questions fermées (sexe, âge, longueur d’étude de tchèque, cours suivis, domicile, étude de la musique, nombre de langues apprises) seront classées et évaluées dans la deuxième partie de la méthodologie (Voir p. 38) et sont présentées dans les tableaux qui constituent une annexe (Voir p. 99).

L’enregistrement, la partie la plus importante, contient deux parties. Dans la première partie, nous avons enregistré la parole spontanée. Dans l’autre la tâche était de lire un texte.

Nous avons décidé de mener le dialogue lors de la première partie. Alors, nous avons réagi à leurs réponses pour créer une ambiance agréable et pour mieux se connaître
. Nous avons posé chaque fois trois questions de base : 1) Est-ce que vous pouvez vous présenter ? 2) Est-il important d’apprendre les langues étrangères ? 3) Aimez-vous la langue tchèque ? (Les réponses sont à lire dans les transcriptions des enregistrements. Voir annexe, p. 68.)

La première question est convenable même pour les débutants et nous supposons qu’il s’agit d’une question propice au commencement d’une interview avec une personne inconnue en langue étrangère. Les deux autres questions permettent de révéler les avis des enquêtés sur la vie à l’étranger et sur ce qu’il trouve intéressant ou désagréable dans la langue tchèque. Nous supposons ces questions intéressantes. De plus la deuxième question permet d’en discuter en général ainsi que du point de vue personnel. En outre, il n’est pas facile d’y répondre en ce qui concerne le vocabulaire, ce qui était aussi notre but. Nous avons cherché une question qui ne constitue pas de « thème » dans les manuels de langue tchèque.

Au début de chaque enregistrement, nous avons expliqué le déroulement de la première partie : nous posons des questions en français, mais eux doivent répondre en tchèque. Nous avons pris cette décision pour ne pas influencer leur prononciation. En réalité, la longueur des voyelles est un fait sonore et il s’apprend donc - comme l’accent ou un son difficile à prononcer - à l’aide de la répétition. Nous avons réagit en tchèque seulement aux cas exceptionnels. Soit pour se faire comprendre un mot, soit spontanément.

La deuxième partie est basée sur la lecture d’un court texte inventé par nous-même. Il s’agit d’une simple histoire dont le contenu n’est pas important pour nos analyses. Le principal but d’observation a été la longueur des voyelles qui, en tchèque, permet de distinguer le sens de quelques mots (ex. : ráda - rada, byli - bílý). Ce phénomène a été mis en relief dans cet exrcice. Nous avons utilisé des mots fréquents ainsi que des mots plus compliqués, ce qui a révélé - ainsi que la dictée - les difficultés les plus marquantes que pose la langue tchèque aux Français.

Cette méthode nous permet de comparer des fautes en parlant et en lisant, c’est-à-dire en étant influencé du côté visuel. D’où la nécessité d’analyser les deux parties indépendamment.

Une fois le questionnaire rempli et l’enregistrement effectué, nous avons soit dévoilé l’objectif de notre étude, soit nous avons fait écrire la dictée. Les règles étaient les suivantes : Nous avons tout d’abord lu toute la dictée (extrait de « Indiánský běh » de Tereza Boučková
), puis nous avons dicté par sections. Finalement, nous avons relu toute la dictée encore une fois. Les participants ont eu une minute environ pour la correction. Dans la plupart de cas, nous l’avons corrigée ensemble et nous avons expliqué les mots inconnus. Enfin, nous avons demandé leur avis sur la longueur des voyelles : est-ce qu’il existe une méthode pour l’apprendre, est-ce qu’ils l’entendent etc.

Nous pouvons constater que la coopération a bien fonctionné avec tous les participants. Même si nous n’avons pas de grand choix parmi les quelques Français qui apprennent le tchèque, le fait de nous présenter et de présenter notre travail dans un courrier ou lors d’un appel téléphonique et la référence à un autre Français nous a beaucoup aidé. Nous supposons ainsi que le sujet et l’importance du projet dans le cadre d’un mémoire de licence ont contribué à la complaisance de collaborer. Aucun Français n’a refusé de nous aider.

2.2 Utilisation de l’infomatique

Nous nous sommes servis d’un microphone et d’un dictaphone digital
. Ensuite, nous avons transmis les enregistrements dans l’ordinateur grâce au programme Cool Edit 2000. Il permet l’enregistrement sous la forme de mp3 que nous avons utilisée pour les transcriptions. Ce programme indique également la courbe de l’intonation et l’intensité de la voix. Or, nous nous sommes contentés de la forme mp3, car notre observation portait notamment sur la longueur des voyelles. Il n’est pas possible de mesurer ce phénomène à l’aide de ce programme.

Nous avons contacté un professeur de la Faculté d’informatique pour demander s’il existe un programme qui pourrait transcrire l’enregistrement ou mesurer la longueur des voyelles. La transcription de la langue tchèque est d’après lui difficile et la transcription du tchèque parlé par les Français plutôt impossible. Pourtant, il existe des programmes utilisés par des phonéticiens. Il s’agit surtout du programme Praat. Ces programmes sont basés sur les caractéristiques physiques des sons – c’est la phonétique acoustique. Ainsi, les voyelles sont des sons tonals. Leur vibration périodique est donc régulière
, ce qui permet de distinguer des composants particuliers caractérisés à chaque instant par leurs fréquences et amplitudes. Pour représenter le déroulement du son, les phonéticiens utilisent est des enregistreurs de vibration sonore
 : l’oscillographe et le spectrographe. Selon ces enregistrements, il est possible même de mesurer la longueur des voyelles. Or, il faut manuellement délimiter le début et la fin de la voyelle, ce qui exige beaucoup de temps. De plus, comme nous pouvons le constater après la transcription, la mesure serait technique, l’ordinateur ne pourrait pas distinguer la longueur de l’hésitation et de l’accent. En conséquence, c’est nous qui avons fait toute la transcription, en écoutant. D’où viennent certaines difficultés rencontrées. Bien que nous ayons écouté un mot plusieurs fois, il est parfois difficile de décider, si la voyelle est courte ou déjà logue. C’est pourquoi, nous voudrions, la prochaine fois, utiliser le programme Praat pour pouvoir nous donner le borne entre les voyelles brève et longue selon les mesures déjà effectuées par plusieurs phonéticiens, dont le premier est Josef Chlumský. Il a comparé la longueur vocalique dans les syllabes accentuées et non accentuées, au début du mot et à la fin, etc
. Nous pouvons donner ses résultats comme ils sont présentés dans la publication Phonétique et phonologie du tchèque de Zdena Palková
 :

Tableau nº 8 : La distribution des phonèmes vocaliques dans le vocabulaire tchèque.
	Longueur des voyelles tchèque en centième de seconde

	qualité
	i
	í
	e
	é
	a
	á
	o
	ó
	u
	ú

	quantité
	5-10
	14-20
	6-12
	16-23
	9-16
	19-30
	7-13
	16-25
	6-12
	12-24


2.3 Présentation du corpus

Le recueil du matériel s’est déroulé du 5 novembre 2008 au 2 février 2009. Nous avons interrogé 28 Français vivant à ce moment-là à Paris, à Brno et à Olomouc. Tous sauf deux viennent de France ; une femme vient de Guinée, un homme d’Algérie. Nous n’avons posé aucune limite d’âge, ni de profession, ni de niveau de connaissance afin d’avoir des résultats aussi généraux que possible. Nous représenterons le corpus à l’aide de tableaux commentés distinguant à chaque fois les hommes, les femmes et le total.
2.3.1 Variables sociolinguistiques

Tout d’abord, nous présentons les enquêtés d’après les variables sociolinguistiques. Nous indiquons l’âge, l’origine linguistique et le domicile des participants.

Les femmes représentent un tiers de notre corpus : 10 participants sur 28. La connaissance des langues peut être influencée par la famille. C’est pourquoi nous avons demandé si la famille est bilingue. 3 hommes et 1 femme nous ont donné une réponse affirmative. Les langues apprises à l’enfance sont : l’anglais, l’allemand, le russe, le bulgare et le kabyle. Quant au domicile actuel, 13 hommes et 3 femmes habitent en RT. Or, les chiffres seront différents pour notre première hypothèse où nous allons classer les enquêtés d’après la longueur du séjour en RT ainsi que pour distinguer les Français qui ont été interrogés en RT. Les nombres indiqués dans le tableau montre donc combien de Français vivent en RT. Les étudiants Erasmus n’en font pas partie, leur domicile étant en France.

Tableau nº 9 : Variables sociolinguistiques.
	Variables sociolinguistiques

	variables soc.-ling.

 sexe
	nº d’enquêtés


	âge moyen


	issu d’une famille bilingue
	domicile actuel en RT



	hommes
	18
	35,2
	4
	13

	femmes
	10
	26,6
	1
	3

	total
	28
	32,1
	5
	16


La colonne traitant de l’âge moyen est à commenter plus en détail. Lors d’une analyse, nous verrons que l’âge peut entraîner la difficulté d’apprentissage de la langue. L’écart d’âge maximal est de 60 ans : l’âge minimal est 20 ans, l’âge maximal 80 ans. Nous avons divisés les enquêtés par tranche d’âge de cinq ans. Nous le mettons en graphique en indiquant une courbe pour les hommes, une courbe pour les femmes et une courbe de somme :

Graphique nº 1 : Représentation d’âge par tranche d’âge de 5 ans.
[image: image2.emf]Représentation d´âge par tranche d´âge de 5 ans
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Ainsi nous voyons que le groupe le plus représenté est celui de 25 ans à 29 ans. Il contient un tiers (9) des enquêtés. Ensuite, nous avons enregistré 7 personnes de 20 ans à 24 ans. Les hommes sont nombreux dans la décennie de 30 à 40 ans. À partir de 40 ans, nous n’avons que quatre participants.

2.3.2 Qualités personnelles

Ensuite, les caractéristiques personnelles liées à l’apprentissage de la langue tchèque seront présentées. Lors de l’enquête, nous avons demandé s’ils avaient suivi des cours de musique en dehors de l’école, le nombre de langues apprises, leurs séjours en RT, quels cours ils avaient suivis et leurs status socioprofessionnels. Nous commenterons le rôle des cours de musique, des langues connues et des séjours en République tchèque.

Nous supposons que la connaissance d’une langue étrangère facilite l’apprentissage d’une autre langue étrangère. C’est pourquoi, nous avons demandé quelles langues les enquêtés ont apprises et quel est leur niveau. Ensuite, nous nous sommes intéressés à la musique, pour laquelle la longueur de ton est un trait important. Puisque des séjours à l’étranger impliquent souvent la nécessité d’utiliser la langue du pays, nous nous sommes informés sur les séjours en RT ainsi que leurs buts et longueurs. Nous présentons ces informations dans le tableau suivant :

Tableau nº 10 : Caractéristiques personnelles.
	Caractéristiques personnelles

	caractéristique

sexe
	nº d’enq. qui ont suivi des cours de musique
	nº moyenne de langues apprises
	nº d’enq. qui ont séjourné en RT plus de 2 ans
	nº d’enq. qui ont suivi des cours de tchèque

	hommes
	10
	4,777
	11
	13

	femmes
	6
	4,8
	4
	10

	total
	16
	4,78
	15
	23


Quant à la musique pour laquelle la longueur est un des constituants importants, la moitié des participants a suivi des cours particuliers de musique. Il s’agit des Français de niveau de tchèque élevé ainsi que des Français de niveau de tchèque débutant. Le nombre de langues connus par les enquêtés est presque 5. Nous n’y comptons pas le français. En revanche, nous comptons les connaissances de base d’une langue étrangère. Il faut mentionner qu’un Français connaît 12 langues. Or, la moyenne ne changerait pas considérablement en enlevant ce nombre (4,821 deviendrait 4,7). Les langues connues par tous sont l’anglais et le tchèque. 22 Français connaissent au moins une langue de plus. Nous nous sommes intéressés aux langues slaves, même si la longueur vocalique ne les caractérisent pas : 4 Français apprenaient le russe. La colonne de la vie en République tchèque nous informe sur les Français qui ont vécu ou vivent au moins deux ans en République tchèque. Une femme et un homme ont vécu chez nous pendant deux années. Or, ils habitent maintenant à Paris. En revanche, nous avons enregistré deux filles Erasmus qui poursuivaient, pendant l’enquête, leurs études à Brno et trois hommes qui vivent en République tchèque depuis mois de deux années.

La dernière colonne contient les informations sur les cours de tchèque. Nous remarquons que toutes les femmes ont fréquenté ou fréquentent au moins une sorte de cours. Au contraire, cinq hommes n’ont suivi aucun cours. Nous présenterons maintenant un tableau concernant les informations détaillées sur les cours suivis : type de cours (soit en République tchèque soit en France) et nombre de participants.

Tableau nº 11 : Type d’enseignement suivi.
	Type d’enseignement suivi

	 Type d’ens. suivi

sexe
	INALCO

	Autres univer. fr.


	Écoles d’été


	Erasmus


	FF MU


	École de langues


	Cours particu-

liers


	total



	hommes
	6
	2
	1
	1
	2
	3
	3
	18

	femmes
	4
	4
	5
	2
	3
	2
	1
	21

	total
	10
	6
	6
	3
	5
	5
	4
	39


Nous notons que le nombre de cours fréquentés est plus grand que le nombre d’enquêtés : 23 Français sur 28 ont suivi ou suivent 39 cours. Particulièrement, 13 hommes ont suivi 18 cours et 10 femmes ont suivi 21 cours. Prenons l’exemple d’un homme qui a fait ses études de tchèque dans le cadre de l’AOTS
, une école d’été, un cours de l’école des Sciences Politiques, un cours de l’INALCO et qui a été en République tchèque en tant qu’étudiant Erasmus.

Un tiers de participants de notre corpus a suivi les cours de l’INALCO. Les autres universités françaises sont la Sorbonne, l’école des Sciences Politiques, l’université de Nancy et celle d’Aix-en-Provence. Les écoles d’été et le programme d’Erasmus se déroulant dans plusieurs villes, nous ne considérons pas important de les préciser. Or, mentionnons qu’une Française ne fait pas d’études de tchèque supplémentaires, la langue tchèque constitue son domaine d’études. En ce qui concerne les études de tchèque à la Faculté des Lettres à Brno et les écoles de langues, nous trouvons important de souligner que ces cours sont en anglais - à cause des nationalités des étudiants diverses. Quant aux cours particuliers, cet enseignement est le plus varié ainsi que la durée et la fréquence des leçons. Il y a des Français qui n’ont suivi que trois ou quatre leçons.

Le dernier aspect auquel nous prêtons attention est celui des catégories socioprofessionnelles (CSP). Nous les divisons en deux parties : domaine linguistique et les autres. Nous supposons qu’il est nécessaire de tenir compte de ce phénomène puisque les personnes s’occupant d’une langue plus profondément pourraient avoir plus de compétences à apprendre une autre langue étrangère.

Tableau nº 12 : Catégories socioprofessionnelles.
	CSP

	
	étudiant
	employé
	emploi + études de tch.
	total



	domaine

sexe
	tchèque


	autre


	ens. de fr.


	autre


	
	

	hommes
	2
	0
	5
	8
	3
	18

	femmes
	6
	1
	2
	1
	0
	10

	total
	8
	1
	7
	9
	3
	28


Le tableau met en évidence que 18 Français s’occupent de la langue. Soit il s’agit des enseignants de français, soit des étudiants en tchèque (un enquêté étudie le français mais en RT) ou en traduction (3 fois). Trois participants étudient le tchèque à l’INALCO en travaillant ou en étant en retraite. 9 Français ne s’occupent pas de linguistique d’une façon professionnelle, bien que certains entre eux en aient besoin pour leur travail.

2.3.3 Résumé

Les Français que nous avons interrogés diffèrent en tous plans. Nous avons enregistré des Français dont le sexe, l’âge, la profession, la base linguistique ainsi que l’intérêt pour le tchèque et le niveau de tchèque sont très divers.

En comparant la capacité de s’exprimer observée lors des enregistrements, nous trouvons quatre Français débutants. Deux n’étudiaient le tchèque que depuis 3 mois à l’INALCO. Les deux autres Français vivent en RT, où ils passent la plupart du temps dans un milieu francophone et ne trouvent donc pas indispensable d’apprendre le tchèque. Cinq Français n’ont pas suivi de cours de tchèque, vivent en RT et ont un riche vocabulaire, bien qu’ils fassent des fautes en grammaire. Nous trouvons six Français dont le niveau de tchèque est très élevé. Cinq d’entre eux ont suivi un ou plusieurs cours de tchèque dans le cadre d’une université. Le sixième a appris le tchèque lui-même et en suivant des cours particuliers. Seulement deux enquêtés de ces six Français ont été enregistrés à Paris. Il s’agit d’une étudiante en traduction et d’un étudiant qui sait parler 12 langues.

En général, nous constatons que des hommes représentent deux tiers de notre corpus, l’âge moyen est 32,1 ans bien que le groupe le plus nombreux soit celui des 25 à 29 ans. Seulement 5 Français sont issus d’une famille bilingue. 16 Français vivent actuellement en République tchèque, 15 Français ont vécu en RT pendant deux ans au moins. 18 enquêtés s’occupent d’une langue professionnellement. 23 enquêtés ont suivi un ou plusieurs cours de tchèque.

3 Analyse
Ayant étudié la théorie des voyelles françaises et tchèques, la méthodologie, et ayant pris connaissance du corpus, nous passons à l’analyse de ce corpus en suivant les deux hypothèses mentionnées dans l’introduction. La première hypothèse – sociolinguistique – s’oppose à la suivantes qui est purement linguistiques. Pour chaque hypothèse nous présenterons le corpus partiel dans un tableau pour rendre visible les résultats de la recherche. Nous les commenterons et essaierons de trouver des explications. Avant de nous consacrer à l’analyse des hypothèses, nous citerons les fautes commises et les difficultés rencontrées par les Français, observées lors du travail d’enregistrement et de transcription et appartenant aux niveaux phonétique et syntactique.

3.1 Présentation des fautes en général

En enregistrant la parole et en parlant avec les participants des difficultés que la langue tchèque leur pose, nous pouvons constater plusieurs difficultés caractéristiques.

Dans le questionnaire, la plupart des réponses indiquent les déclinaisons et l’aspect perfectif et imperfectif des verbes. Souvent, ils mentionnent la grammaire en général. La prononciation est indiquée quatre fois. En ce qui concerne la longueur des voyelles, seulement deux enquêtés y l’ont mentionnée. Or, nous supposons important de dire que ces deux Français ont un niveau de connaissance du tchèque très élevé (enquêtés n° 7 et 11).

Lors des enregistrements de la parole spontanée, nous avons remarqué, au plan syntactique et dans la prosodie, les fautes déjà citées au-dessus (les déclinaisons et aspect verbal) et le problème de l’ordre des mots. En tchèque, on place le pronom réfléchi « se » après le premier mot accentué de groupe prononcé, les Français le placent après le verbe
. Ensuite, les Français ont tendance à aspirer après la conjonction. En tchèque, on fait la pause avant cette dernière.

Quant aux phénomènes phonétiques, les consonnes caractéristiques du tchèques sont souvent mal prononcées. Il s’agit de [h, x, ɣ, r, ř, c, ť, ď]
. Les deux dernières sont des consonnes palatales. Les Français prononcent plutôt des consonnes palatalisées. Ils ont ainsi le problème à entendre la différence entre de [t] et [ť]. Ce phénomène est lié à la graphique : c’est la différence entre i et y qui influence l’articulation de la consonne précédente. Le dernier problème que nous remarquerons est l’assimilation. Elle apparaît dans les groupes de consonnes ainsi qu’à la fin des mots où il s’agit de la neutralisation de sonorité. La neutralisation est facilement perceptible. Les Français ont du mal à effectuer l’assimilation. Pour les tchèques, en revanche, il est difficile de ne pas la faire.

3.2 Hypothèses

La longueur des voyelles est, comme nous l’avons constaté dans la partie théorique, influencée par plusieurs facteurs. Pour compter les fautes, il faut prendre en considération un autre facteur. Les fautes de lecture sont faciles à comparer : nous connaissons le maximum de fautes possibles. Le cas le plus difficile à analyser est la parole spontanée. Même si nous avons posé des questions semblables, les réponses diffèrent selon la connaissance de la langue, la capacité linguistique et l’envie de répondre. Par conséquent, les énoncés sont de longueur assez diverses. Toutefois, il ne faut pas penser que le nombre de voyelles longues augmente proportionnellement à la longueur de l’énoncé. Ce n’est que la probabilité d’apparaître qui croît. Pourtant, nous avons approximativement compté le nombre de mots de tout énoncé
. Ainsi nous avons la possibilité de polémiquer contre les résultats obtenus.

Dans le tableau suivant, nous présentons le nombre de mots prononcés dans la partie de la parole spontanée ainsi que les fautes commises en parlant, en lisant et au total pour chaque participant. Nous avons mis en gras les valeurs minimales et maximales dans toutes les colonnes pour que les différences soient plus visibles.

Tableau nº 13 : Nombre de fautes et nombre de mots.

	Nombre de fautes et nombre de mots



	type de l’énoncé

enquêté nº
	parole spontanée


	lecture


	total


	
	nº de mots
	nº de fautes
	
	

	1
	410
	23
	9
	32

	2
	617
	23
	15
	38

	3
	447
	18
	14
	32

	4
	248
	19
	23
	42

	5
	356
	15
	2
	17

	6
	135
	10
	27
	37

	7
	578
	18
	4
	22

	8
	316
	13
	13
	26

	9
	100
	7
	22
	29

	10
	228
	20
	29
	49

	11
	510
	27
	6
	33

	12
	94
	2
	8
	10

	13
	90
	8
	13
	21

	14
	319
	6
	6
	12

	15
	186
	19
	18
	37

	16
	215
	10
	25
	35

	17
	533
	22
	17
	39

	18
	674
	15
	16
	31

	19
	143
	5
	18
	23

	20
	204
	24
	14
	38

	21
	446
	31
	6
	37

	22
	113
	13
	23
	36

	23
	544
	46
	16
	62

	24
	649
	54
	18
	72

	25
	408
	31
	4
	35

	26
	276
	16
	16
	32

	27
	406
	28
	17
	45

	28
	237
	23
	30
	53

	moyenne
	338,6
	19,5
	15,3
	34,8


La longueur de l’énoncé est donc de 90 à 674 mots, les fautes de la parole spontanée de 2 à 54 fautes, dans la lecture, les Français ont fait de 2 à 30 fautes ce qui donne au total une amplitude de 10 à 72 fautes.

Quant à la lecture, nous donnons des nombres précis. La première colonne indique le nombre de mots du texte au total, la deuxième le nombre de mots comportant une ou plusieurs voyelles longues et troisième colonne montre le nombre des voyelles longues
. Les cinq dernières colonnes signalent le nombre de voyelles longues telles qu’elles sont classées dans les hypothèses.

Tableau nº 14 : Nombre de voyelles longues dans le texte à lire.

	Nombre de voyelles longues dans le texte à lire



	mots
	voyelles
	hypothèses

	somme
	+ longueur
	+ longueur
	í / ú
	á / é / ó
	base
	affixe
	terminaison

	107
	42
	52
	26
	26
	20
	16
	16


Cependant, nous ne commenterons plus ces tableaux. Nous en parlerons dans la suite en liaison avec les hypothèses particulières auxquelles nous pouvons maintenant nous consacrer.

3.2.1 1ère hypothèse - Les Français vivant au moins deux ans en RT font moins de fautes que les Français qui y ont vécu moins de deux ans.

Pour bien maîtriser une langue étrangère, il faut connaître sa grammaire, son vocabulaire, sa prononciation ainsi que sa prosodie
. La longueur des voyelles fait partie des deux dernières. Ces deux composants de la langue doivent être imités, l’explication verbale ne suffit pas. C’ est pourquoi, nous avons décidé d’étudier la différence entre les Français qui vivent en République tchèque et ceux qui n’y vivent pas. Nous avons supposé que le fait d’entendre quotidiennement la langue tchèque doit avoir une grande influence sur la faculté de prononcer correctement.

En ce qui concerne la limite de deux ans, elle a été décidée par rapport aux deux facteurs suivants : premièrement, il n’est pas exceptionnel qu’on parte pour des études ou pour le travail pour une année. Or, il est habituel que les études et l’organisation de travail se déroule en anglais plutôt qu’en tchèque. Deuxièmement, en République tchèque vit un nombre important de Français, donc il est facile de se trouver presque uniquement en milieu français. Ceux qui ne sont pas en République tchèque pour apprendre la langue peuvent parler uniquement français et anglais, ne connaissant que les bases de la langue tchèque. En revanche, plus on passe de temps en milieu étranger, on est obligé d’utiliser la langue du pays. Pourtant, certains étrangers ne considèrent pas nécessaire d’apprendre la langue du pays même après plusieurs années.

3.2.1.1 Présentation du corpus

Les Français que nous avons interrogés apprennent le tchèque pour des raisons différentes. Certains s’y intéressent, certains en ont besoin pour exercer leur profession en République tchèque, certains tout simplement pour la vie quotidienne : beaucoup de Français vivent en République tchèque en raison d’une relation de couple.

Tous les enquêtés, sans exception, ont séjourné au moins une fois en République tchèque. Or, trois quarts des enquêtés (= 20 enquêtés) y ont passé un certains temps pour la vie quotidienne (au moins pour Erasmus d’un semestre). Deux tiers (= 18 enquêtés) étaient en République tchèque lors de l’enquête et une moitié (= 15 enquêtés) des participants a vécu ou vit en République tchèque depuis au moins deux ans. Nous présentons ces chiffres dans le tableau (le maximum est pour nous toujours 28 : le nombre de participants) :

Tableau nº 15 : Nombre de voyelles longues dans le texte à lire.

	Vie en République tchèque

	 séjours en RT

nº de participants
	n’importe quand
	lors de l’enquête
	au moins 2 ans

	homme
	14
	13
	11

	femme
	6
	5
	4

	total
	20
	18
	15

	total en pourcentage
	71%
	64%
	54%


La dernière colonne indique les nombres convenables à notre hypothèse, c’est pourquoi nous l’avons mis en gras. Nous avons présenté les deux colonnes précédentes pour voir la différence entre des séjours quelconques et des séjours qui répondent à l’hypothèse. Seulement 8 Français n’ont passé que des courts séjours en République tchèque. 18 Français ont été enquêtés en République tchèque, dont 4 y vivent depuis moins de deux ans. 15 Français ont vécu ou vivent en République tchèque au minimum pendant deux ans, dont 2 vivent maintenant à Paris. L’enquêté 12 est un cas exceptionnel. Il a vécu en République tchèque pendant deux ans, donc il mériterait d’être classé dans la colonne « au moins 2 ans », mais il était en âge pré-scolaire, il a passé toute la scolarité en France. De plus, il est débutant en tchèque donc nous pouvons supposer qu’il n’est pas influencé du point de vue linguistique par son séjour en République tchèque. C’est pourquoi, nous l’avons classé entre les Français qui ne vivent pas et n’ont pas vécu pendant deux ans en République tchèque.

3.2.1.2 Analyse

Nous divisons ainsi le corpus en deux groupes : ceux qui ont vécu ou vivent en RT au moins deux ans (visible dans le tableau nº 15) et les autres. Le rapport entre eux est 15 : 13 ce qui est presque équilibré. De plus le rapport est équilibré même en ce qui concerne le rapport entre les femmes (4 : 6). Les hommes plus nombreux sont ceux vivant en République tchèque (11 : 7).

Comme nous avons présenté deux parties de corpus selon l’hypothèse posée, nous pouvons faire l’analyse des fautes. Dans les deux tableaux suivants, nous indiquons le nombre de fautes en séparant les Français vivant en République tchèque au moins pour deux ans et les autre Français (nous les indiquons selon le pays République tchèque et France) en séparant chaque fois les hommes et les femmes et les fautes commises en parlant, en lisant et au total. Puisque les deux parties du corpus ne sont pas vraiment en équilibre, nous donnons la somme de fautes ainsi que leur moyenne.

Tableau nº 16 : Nombre de fautes des enquêtés qui vivent ou qui ont vécu au moins deux ans en République tchèque.

Tableau nº 17 : Nombre de fautes des enquêtés qui vivent ou qui n’ont pas vécu au moins deux ans en République tchèque.

	République Tchèque

	sexe
	enquêté nº
	nº de fautes

	
	
	parole
	lecture
	total

	homme
	1
	23
	9
	32

	
	2
	23
	15
	38

	
	15
	19
	18
	37

	
	17
	22
	17
	39

	
	18
	15
	16
	31

	
	21
	31
	6
	37

	
	22
	13
	23
	36

	
	23
	46
	13
	59

	
	25
	31
	4
	35

	
	27
	28
	17
	45

	
	28
	23
	30
	53

	femme
	3
	18
	14
	32

	
	6
	10
	27
	37

	
	7
	18
	4
	22

	
	10
	20
	29
	49

	total
	340
	242
	582

	moyenne
	22,67
	16,13
	38,8


	France

	sexe
	enquêté nº
	nº de fautes

	
	
	parole
	lecture
	total

	homme
	4
	19
	23
	42

	
	9
	7
	22
	29

	
	11
	27
	6
	33

	
	12
	2
	8
	10

	
	16
	10
	25
	35

	
	24
	54
	18
	72

	
	26
	16
	16
	32

	femme
	5
	15
	2
	17

	
	8
	13
	13
	26

	
	13
	8
	13
	21

	
	14
	6
	6
	12

	
	19
	5
	18
	23

	
	20
	24
	14
	38

	total
	206
	184
	390

	moyenne
	15,85
	14,15
	30


Les nombres de la dernière ligne : les moyennes, nous informent du contraire de notre hypothèse : en moyenne, les Français qui vivent en République tchèque ont fait 38,8 fautes, les Français qui n’ont pas vécu pendant deux ans en République tchèque ont commis 30 fautes. L’hypothèse donc paraît donc être réfutée.

Au total ainsi que pour deux parties de l’enquête séparément – parole spontanée et lecture - les résultats sont univoques. Chaque fois, les Français qui n’ont pas vécu en République tchèque ont commis moins de fautes. La moyenne de la parole spontanée diffère de 7 fautes, la moyenne de la lecture de 2 fautes et en somme donc de neuf fautes.

La lecture ne représente pas une aussi grande différence que la parole spontanée, cependant les Français vivant en République tchèque ont fait plus de fautes. La lecture est une affaire surtout graphique. Bien que nous ne connaissions pas le mot, nous sommes capables de le lire
. Certains participants ont lu soigneusement, certains trop vite. Le maximum de fautes peut être 52 (voir le tableau au début de la partie Hypothèse). Les maximums obtenus sont 30 pour les Français vivant en RT (l’enquêté n° 28) et 25 pour les enquêtés non vivant en RT (n° 16). Les minimums sont 4 (vivant en RT ; l’enq. n° 25 et 7) et 2 (non vivant en RT ; l’enq. n° 5). Quant à la parole spontanée, nous constatons, pour les Français vivant en RT et non vivant en RT, respectivement les minimums 10 (l’enq. n° 6) et 2 (l’enq. n° 12) et les maximums 46 (l’enq. n° 23) et 54 (l’enq. n° 24). Nous essayons d’en analyser les causes.

3.2.1.2.1 Explication

Les valeurs minimales de fautes dans la parole spontanée sont surtout entraînées par la longueur de l’énoncé : les discours des deux enquêtés (n° 6 et 12) appartiennent aux ceux les plus courts. Leurs réponses ne comportaient qu’une phrase. Pourtant, la différence consiste en leurs capacités d’expression : l’enquêté n° 6 a le vocabulaire plus riche, il a parlé le plus. Le phénomène de l’apprentissage du tchèque l’explique. L’enquêté n° 6 vit en RT depuis quatre ans et a suivi le cours intensif de l’École d’été. L’enquêté n° 12 vit en France et suit la première année d’étude en tchèque.

Les valeurs maximales ont de même une origine dans la longueur de l’énoncé : les énoncés de deux enquêtés (n° 23 et 24) appartiennent aux ceux le plus longs. Par rapport aux autres Français dont l’énoncé est long, nous soulignons, comme dans le cas précédent, le facteur de cours : la maîtrise surveillée d’apprentissage influence le nombre de fautes. Les enquêtés n° 7, 11 et 18 ont suivi des cours de tchèque et leur niveau est élevé. L’enquêté n° 17 est une exception. Son énoncé est aussi long, mais le nombre de faute qu’il a commis est moyen. Le fait de la longueur de la vie en République tchèque pourrait l’expliquer. L’enquêté n° 17 vit chez nous depuis 12 ans. Par rapport à l’enquêté n° 24, la différence est importante. En le confrontant avec l’enquêté n° 23 qui vit en RT depuis 7,5 ans il faut trouver un autre facteur. D’après nous, ceci est causé par l’attitude à la langue. L’enquêté n° 23 a souligné pendant notre rencontre qu’il n’a jamais appris le tchèque. Il l’a acquis en écoutant. En revanche, les enquêtés n° 17 et 24 l’ont appris, bien qu’ils aient suivi aucun cours. Ajoutons que l’enquêté n° 24 a souligné pendant notre rendez-vous qu’il ne fait pas attention à la longueur des voyelles. Ayant trois mois pour apprendre la langue avant de commencer à travailler en République tchèque, il a considéré ce phénomène peu important.
En ce qui concerne la lecture, le texte était le même pour tous. La règle traitant la lecture des voyelles longues est explicite. C’est pourquoi, l’effort et les expériences – et la situation de rencontre que nous mettons de côté – influencent le nombre de fautes. Comparons d’abord les résultats des Français qui vivent en République tchèque. Ceux qui ont commis le moins fautes sont les enquêtés n° 7 et 25. Les deux vivent en République tchèque depuis longtemps (10 et 15 ans), les deux ont suivi un cours dans le cadre universitaire et de l’école des langues (l’enq. n° 7 a suivi encore deux cours de plus). Les deux enseignent le FLE, donc ils comprennent mieux le fonctionnement linguistique. Par contre, l’enquêté n° 28 ne vit en République tchèque que depuis deux ans, il est en train de suivre un cours de tchèque et il est ingénieur. Ce sont selon nous les distinctions importantes à noter pour pouvoir comprendre les amplitudes de fautes.

Quant aux Français qui ne vivent pas en République tchèque, nous nous intéresserons à l’âge et aux cours suivis. L’enquêté n° 5 qui a fait le moins de fautes au total, est une jeune fille de 22 ans qui étudie le tchèque à l’Université Masaryk grâce au programme Erasmus, bien qu’elle fasse des études de géographie. Elle a suivi aussi des cours de l’École d’été. L’enquêté n° 16 est un homme, ingénieur, de 66 ans qui étudie le tchèque à l’INALCO depuis 1 an et demi. L’intensité de leurs études est assez différente ainsi que leurs facultés d’apprendre donnée par l’âge.

Nous venons d’observer les extrêmes. Maintenant, nous nous consacrons à deux parties du point de vue global. Nous mentionnerons les proportions des cours et des études individuelles qui nous semblent être le plus décisifs.

8 Français qui vivent en République tchèque ont suivi des cours – de plus il s’agit souvent d’Écoles d’été et de cours universitaires renommés – et 7 Français n’ont suivi aucun cours ou des cours particuliers d’une faible intensité. 5 Français qui ne vivent pas en République tchèque ont suivi plusieurs cours de tchèque, 6 enquêtés ont fait des études seulement à l’INALCO dont deux sont des débutants (n° 12, 13) et 2 Français n’ont fréquenté aucun cours. Ces nombres nous informent qu’entre les Français vivant en République tchèque, la moitié n’a pas d’éducation universitaire, tandis qu’entre les Français non vivant en République tchèque ce n’est qu’une septième.

3.2.1.3 Conclusion

Nous nous sommes posé l’hypothèse que les Français vivant en République tchèque font moins de fautes que les Français qui ne vivent pas en République tchèque et qui n’ont pas donc la possibilité d’entendre quotidiennement la langue tchèque. Or, cette hypothèse est refutée. Les Français qui ne vivent pas chez nous ont commis moins de fautes que les autres dans la parole spontanée ainsi que dans la lecture. En y regardant de plus près, nous nous sommes rendu compte que ceci est causé par la fréquentation de cours de tchèque. Nous pouvons en déduire que la longueur des voyelles est un phénomène qu’il faut mettre en relief, exercer et corriger afin que les étrangers s’y habituent.

Nous notons encore que la différence entre les deux moyennes est plus grande dans la parole spontanée (7 fautes), tandis qu’à la lecture la différence est plus faible (2 fautes). Cela nous prouve que les Français sont capables de distinguer, lors de l’articulation, les voyelles longues et brèves (voir la didactique), mais soit ils ne le considèrent pas nécessaire - surtout au cas où ils seraient compris de leurs interlocuteurs qui ne les corrigent pas ; soit ils ne font pas assez attention, soit le problème de la lecture est liée à d’autres phénomènes tant que l’influence de la langue maternelle et ses règles de la lecture ou de la perception visuelle, etc.

3.2.2 2e hypothèse - [í, ú] abrégés plus souvent que [á, é, ó]

Cette hypothèse est purement linguistique. Nous nous trouvons au niveau phonétique. L’idée nous est venue en lisant le livre La quantité, la mélodie et l’accent d’intensité en tchèque avec un résumé français de Josef Chlumský
. Il y décrit un phénomène articulatoire selon lequel les voyelles fermées ont une articulation plus exigeante. En conséquence, elles subissent un raccourcissement plus facilement que les autres voyelles. Il s’agit d’une économie d’énergie. De plus, on a observé cette caractéristique dans plusieurs langues. Si ceci est vrai pour les langues tchèque et française, est-ce également vrai pour la langue tchèque parlée par les Français ?

3.2.2.1 Présentation du corpus et analyse

Dans ce cas, nous n’avons pas jugé pertinent de diviser les Français en deux parties comme nous l’avons fait pour l’hypothèse précédente. Nous présenterons directement les résultats dans un tableau en indiquant les valeurs particulières pour la parole spontanée et la lecture ainsi que leur somme. Nous mettons en gras les valeurs minimales et maximales pour chaque colonne et les totaux.

Tableau nº 18 : Nombre de fautes selon le type d’énoncé et timbre des voyelles.
	 N°et type de fautes

Enquêté n°
	Nombre de fautes

	
	parole spontanée
	lecture
	total

	
	í / ú
	á / é / ó
	í / ú
	á / é / ó
	í / ú
	á / é / ó

	1
	12
	11
	1
	8
	13
	19

	2
	21
	2
	5
	10
	26
	12

	3
	11
	7
	7
	7
	18
	14

	4
	14
	5
	9
	14
	23
	19

	5
	11
	4
	1
	1
	12
	5

	6
	8
	2
	17
	10
	25
	12

	7
	14
	4
	3
	1
	17
	5

	8
	9
	4
	5
	8
	14
	12

	9
	2
	5
	7
	15
	9
	20

	10
	13
	7
	17
	12
	30
	19

	11
	19
	8
	3
	3
	22
	11

	12
	1
	1
	3
	5
	4
	6

	13
	7
	1
	9
	4
	16
	5

	14
	6
	0
	6
	0
	12
	0

	15
	9
	10
	12
	6
	21
	16

	16
	3
	7
	15
	10
	18
	17

	17
	16
	6
	4
	13
	20
	19

	18
	24
	15
	6
	10
	30
	25

	19
	4
	1
	12
	6
	16
	7

	20
	14
	10
	6
	8
	20
	18

	21
	21
	10
	2
	4
	23
	14

	22
	5
	8
	12
	11
	17
	19

	23
	30
	16
	5
	11
	35
	27

	24
	39
	15
	9
	9
	48
	24

	25
	19
	12
	2
	2
	21
	14

	26
	9
	7
	10
	6
	19
	13

	27
	17
	11
	9
	8
	26
	19

	28
	15
	8
	14
	16
	29
	24

	total
	329
	177
	198
	193
	527
	370


Au premier coup d’œil, nous remarquons une importante différence entre les valeurs du total qui est de rapport 527 : 370. Notre hypothèse ainsi paraît être confirmée. Or, est-ce aussi simple aue cela ?

Observons d’abord le tableau sans nous intéresser aux locuteurs particuliers. Huite enquêtés (n° 6, 7, 10, 13, 14, 19, 26, 27) et le total sont conformes à l’hypothèse dans tous les niveaux : les voyelles [í, ú] sont abrégées plus souvent que les voyelles [á, é, ó]. Quatre d’autres (n° 3, 5, 11, 24, 25) la confirment aussi, mais nous remarquons toutes les fois l’équivalence dans le cas de lecture. Deux fois (n° 9, 12) les résultats sont complètement opposés à l’hypothèse et deux fois (n° 1, 22) les résultats sont opposés à l’hypothèse au total (une fois en parole spontanée, une fois en lecture). Les 12 enquêtés restant sont en accord avec l’hypothèse en somme. Or, tandis que la lecture est neuf fois contre l’hypothèse, la parole spontanée ne l’est que deux fois. Nous ne remarquons donc que 4 cas qui ne sont pas au total en concordance avec l’hypothèse. Il est intéressant de mentionner que trois fois la différence entre deux valeurs (voyelles fermées : voyelles ouvertes
) est faible (3, 2, 2). Seulement une fois elle est plus importante (enquêté 9 - fermées : ouvertes = 9 : 20). Comme 24 enquêtés abrègent plutôt les [í, ú] que [á, é, ó] et l’enquêté 14 n’a abrégé que les voyelles fermées, nous pouvons considérer l’hypothèse comme démontrée.

D’ailleurs, regardons les valeurs du total pour la parole spontanée et la lecture. Nous constatons un quasi-équilibre pour la lecture et un écart important pour la parole spontanée. Les valeurs si différentes du total sont ainsi dues à la parole spontanée. Nous montrons ce phénomène encore une fois par rapport au nombre de lecteurs, ensuite par rapport aux amplitudes entre les nombres de fautes pour les voyelles fermées et pour les voyelles brèves.

La lecture présente un équilibre : 5 enquêtés (n° 3, 5, 11, 24, 25) ont abrégé le même nombre des voyelles fermées et des voyelles ouvertes, 11 enquêtés (n° 6, 7, 10, 13, 14, 15, 16, 19, 22, 26, 27) ont abrégé plus les voyelles fermées et 12 enquêtés (les restants) ont abrégé davantage les voyelles ouvertes. Dans la parole spontanée, nous constatons qu’il y a un seul équilibre (n° 12), que 4 enquêtés (n° 9, 15, 16, 22) ont abrégé plus de voyelles ouvertes et 23 enquêtés (les restants) ont abrégé plus de voyelles fermée.

Observons maintenant les valeurs minimales et maximales, les amplitudes de la différence entre nombres de fautes pour les voyelles fermées et pour les voyelles ouvertes. Nous présentons les valeurs obtenues
 dans le tableau n° 18 en distinguant les enquêtés particuliers et le type d’énoncé. Nous mettons en gras les valeurs minimales et maximales ainsi que les différences zéro (qui vient de l’équilibre de fautes) :

Tableau nº 19 : Différence entre les nombres de fautes selon le type d’énoncé et timbre des voyelles.
	Différence entre les valeurs

	Différence selon type de l’énoncé

Enquêté nº
	parole spontanée
	lecture

	
	fermée

 > 

ouverte
	ouverte
 >
 fermée
	fermée > ouverte
	ouverte > fermée

	1
	1
	0
	0
	7

	2
	19
	0
	0
	5

	3
	4
	0
	0
	0

	4
	9
	0
	0
	5

	5
	7
	0
	0
	0

	6
	6
	0
	7
	0

	7
	10
	0
	2
	0

	8
	5
	0
	0
	3

	9
	0
	3
	0
	8

	10
	6
	0
	5
	0

	11
	11
	0
	0
	0

	12
	0
	0
	0
	2

	13
	6
	0
	5
	0

	14
	6
	0
	6
	0

	15
	0
	1
	6
	0

	16
	0
	4
	5
	0

	17
	10
	0
	0
	9

	18
	9
	0
	0
	4

	19
	3
	0
	6
	0

	20
	4
	0
	0
	2

	21
	11
	0
	0
	2

	22
	0
	3
	1
	0

	23
	14
	0
	0
	6

	24
	24
	0
	0
	0

	25
	7
	0
	0
	0

	26
	2
	0
	4
	0

	27
	6
	0
	1
	0

	28
	7
	0
	0
	2

	total
	187
	11
	48
	55


En regardant les amplitudes entre l’abrègement des voyelles fermées et ouvertes, nous remarquons pour la parole spontanée les valeurs de 1 à 24 (n° 1 x 24) et les valeurs de – 4 à -1 (n° 16 x 15 qui raccourcissent donc plus de voyelles ouvertes que de voyelles fermées). Et pour la lecture, nous observons les valeurs de différence de 1 à 7 (n° 22, 27 x 6) et les valeurs de -9 à -2 (n° 17 x 12, 20, 21, 28). Quant à la parole spontanée, les valeurs de différence où les voyelles fermées sont plus abrégées que les voyelles ouvertes sont donc plus importantes. En lisant, les différences ne sont pas si importantes : 1 – 7 et 2 – 9. Ces valeurs sont presque identiques.

3.2.2.1.1 Explication

En observant les nombres du corpus, nous nous sommes rendu compte que les voyelles [í, ú] subissent plus l’abrègement que les voyelles [á, é, ó]. Quant à la lecture, la différence est presque négligeable (198 : 193), quant à la parole spontanés, elle est assez importante. Plusieurs facteurs peuvent influencer cela. Le premier facteur est la caractéristique articulatoire. Le deuxième est l’occurrence des voyelles particulières dans les énoncés. Ensuite, il est question des facteurs externes (la connaissance de la langue, capacité linguistique personnelle, l’effort personnel, etc.), et internes (la vitesse du débit, l’environnement phonétique, la position dans le mot, l’accent, etc.).

Les derniers facteurs sont importants et il ne faut pas les omettre. Cependant, ils mériteraient une étude particulière. Pour pouvoir compter sur tous ces facteurs, il faudrait examiner mot par mot, ce qui n’est pas le but de notre travail. En revanche, nous avons observé le premier facteur pendant l’analyse des résultats et nous nous intéresserons maintenant à l’occurrence des voyelles particulières de façon simplifiée.

Quant à la parole spontanée, il nous faudrait pour cette observation compter tous les mots de tous les énoncés qui devraient comporter une ou plusieurs voyelles longues en les classant aux voyelles fermées et ouvertes. Ensuite, il faudrait trouver un coefficient pour pouvoir comparer les énoncés de longueur différente et de nombre de voyelles longues différent. C’est pourquoi, nous nous contentons des résultats plus généraux obtenus par la somme des fautes (et non par la somme de toutes les voyelles longues que les Français ont prononcées et qu’il fallait prononcer) sachant que ce phénomène peut influencer le résultat final.

Or, quant à la lecture, nous avons déjà mentionné la fréquence des voyelles longues en début du chapitre Hypothèse (voir tableau n° 13). Dans le texte, on trouve 42 mots comportant une ou plusieurs voyelles longues, 52 voyelles longues, dont 26 fermées et 26 ouvertes. Aucun participant n’a abrégé plus de 17 voyelles fermées (n° 6, 17) et 16 voyelles ouvertes (n° 28). La moyenne de fautes est de 7,0 pour les voyelles fermées et de 6,9 pour les voyelles ouvertes.

Nous supposons que l’équilibre de fautes [í, ú] x [á, é, ó] dans la lecture est causé par la graphique, autrement dit, par l’attention captée par la forme et non plus par le sens et des dispositions phonétiques comme dans le cas de la parole spontanée. La durée naturelle des voyelles est soumise à la capacité de lire à haute voix et à la connaissance de la langue. Or, en parlant spontanément, la quantité est plus naturelle. Elle ne dépend, d’après nous, que des facteurs phonétiques et du niveau de connaissance de la langue.

3.2.2.2 Conclusion

La deuxième hypothèse posée a eu pour but de relever si les voyelles fermées sont raccourcies davantage que les voyelles ouvertes. Ce phénomène est une caractéristique phonétique, valable en tchèque ainsi qu’en français. Nous avons voulu montrer qu’elle reste valable même au cas où la langue tchèque serait parlée par des Français. En observant dans deux phases - le nombre de fautes et la différence de nombre de fautes - nous avons constaté l’équilibre de fautes pour la lecture et une différence importante pour la parole spontanée. Nous avons mentionné des facteurs qui expliquer ces résultats. Nous supposons que la lecture exige une attention différente de celle exigée par la parole spontanée. Par conséquent la longueur naturelle, donnée par les caractéristiques phonétiques, est selon nous étouffée. 

Dans la première hypothèse, nous avons commenté la longueur d’énoncé de la parole spontanée. Pour la deuxième hypothèse, nous la considérons moins importante - de plus, elle serait compliquée - car la probabilité d’occurrence des voyelles fermées et ouvertes est la même. Rappelons la distribution des voyelles dans le lexique tchèque (voir le tableau n° 5 et 6) : La distribution des voyelles [í, á] n’est presque pas limitée. [í] ne succède pas aux « f » et « g », [á] ne précède pas le « g ». Nous jugeons cette hypothèse prouvée.

Conclusion
Nous venons de finir l’étude sur l’abrègement des voyelles longues en tchèque effectuée sur un échantillon de 28 Français. Le thème provient du phénomène que les voyelles longues en français n’ont pas de rôle phonologique, tandis qu’en tchèque, la longueur est pertinente pour l’intercompréhension. Sa pertinence a été montrée dans la partie théorie où nous avons comparé le système vocalique français avec le système vocalique tchèque.

Nous avons ainsi abordé la problématique de la longueur des voyelles d’après sept critères de description. Trois critères de description sont identiques pour les deux langues comparées. Il s’agit de l’existence de l’opposition de la longueur, de la symétrie des sous-systèmes des voyelles brèves et longues et de l’absence de corrélation avec le timbre vocalique. L’influence de l’accent et des limites phonotactiques est déterminante pour le français. Des corrélats orthographiques et le rôle phonologique caractérisent les voyelles longues en tchèque. Quatorze voyelles françaises possèdent une variante longue. En tchèque, il existe une voyelle longue pour tous les timbres. Cependant, le /ó/ se trouve surtout dans les mots d’origine étrangère et le /é/ est indispensable particulièrement en tant que désinence adjectivale. Ensuite, nous avons observé les règles de distribution des voyelles longues. En français, l’allongement vocalique se produit uniquement dans la syllabe accentuée devant une consonne allongeante. En tchèque, les voyelles longues sont peu limitées. Il existe des frontières phonétiques et des règles grammaticales selon lesquelles certaines désinences sont toujours longues et certaines toujours brèves. Ainsi nous avons constaté quelques alternances dans les bases et dans les affixes des mots. Pourtant, pour les bases, il n’existe pas de descriptions plus exhaustives, une voyelle longue constitue une partie phonétique invariable des mots.

Par ailleurs, nous avons observé les fautes en transcrivant les enregistrements. Les Français que nous avons interrogés habitent à Paris, à Brno ou à Olomouc. Les raisons pour lesquelles ils apprennent la langue tchèque sont différentes. Les uns l’apprennent pour pouvoir vivre en République tchèque, pour les autres, la langue tchèque est un intérêt et loisir. Le niveau de connaissance de tchèque ainsi que l’âge, la profession ou la façon d’apprentissage diffèrent d’un enquêté à l’autre. Par conséquent, notre corpus peut présenter les phénomènes généraux d’abrègement. Il ne nous permet pas de voir des nuances telle que la différence entre la capacité de maîtriser la longueur vocalique par les femmes et les hommes ou l’influence de la compétence musicale sur la capacité d’imiter les sons. Pour ces études, il faudrait avoir le corpus contenant les enquêtés qui ne diffèrent que par ce phénomène ou qui ont suivi au moins des cours semblables.

Bien que notre corpus ne soit pas grand et que les enquêtés soient si différents, nous supposons que les résultats obtenus sont intéressants. En effet, nous avons enregistré la parole spontanée et la lecture. Avec certains enquêté, nous avons même écrit une dictée. Or, elle n’a pas été utilisée dans ce travail. Nous pouvons l’utiliser pour nos études ultérieures, dans le cadre d’un mémoire de master. Pour ce mémoire, nous avons comparé les résultats de la parole spontanée et de la lecture. Nous avons décidé d’observer la différence entre les Français qui vivent ou ont vécu au moins deux ans en République tchèque et les Français qui n’y ont jamais vécu au moins de deux ans. Ensuite, nous avons étudié un phénomène phonétique : est-ce que les voyelles fermées sont abrégées plus que les voyelles neutres et ouvertes ?

La première hypothèse a été réfutée. Sur les deux plans, parole spontanée et lecture, les Français ayant vécu moins de deux ans en République tchèque ont commis moins de fautes. En observant les différences, nous avons constaté l’importance du facteur pédagogique, c’est-à-dire de cours de tchèque suivi. Parmi les Français vivant en République tchèque, la moitié n’a pas suivi de cours. En conséquence, soit ils n’étaient pas averti de l’importance de la longueur, soit ils n’ont pas été assez entraînés.

La deuxième hypothèse signale une différence importante entre la parole spontanée et la lecture. Alors que pour la parole spontanée, nous avons constaté de grandes différences parmi les voyelles fermées et ouvertes, la lecture présente des résultats relativement équilibrés. Cependant, nous pouvons conclure cette hypothèse comme prouvée : les Français raccourcissent plus les voyelles fermées que les autres voyelles. Le phénomène de perte de différence entre les voyelles fermées et ouvertes lors de la lecture est causé, selon nous, par l’aspect visuel qui domine les aspects phonétiques naturels. Or, comme nous l’avons mentionné lors des analyses, nous n’avons pas pris en compte le nombre de voyelles longues pour tous les énoncés. Cela nous permettrait obtenir des résultats encore plus représentatifs en y incluant le coefficient statistique.

L’abrègement que nous avons noté pour la plupart des enquêtés est typique même pour les Tchèques natifs. Il s’agit de raccourcissement du suffixe -i- caractérisant les verbes de la quatrième classe verbale (myslím est prononcé myslim). Nous avons aussi observé que les Français ne prononcent qu’exceptionnellement deux voyelles longues dans un seul mot. Ils prononcent une seule longueur. Il serrait intéressant d’examiner quelle influence domine : si c’est l’accent qui causerait un raccourcissement de la voyelle qui ne se trouve pas à la dernière syllabe ou si c’est plutôt l’impossibilité d’avoir une voyelle longue à la fin du mot qui entraînerait l’abrègement de la dernière syllabe. En effet, nous avons noté les deux cas. Ensuite, nous pouvons observer si la longueur est souvent remplacée par l’accent. Nous pouvons étudier plus de phénomènes phonétiques et morphologiques en même temps (par exemple : Est-ce qu’on abrège plus les voyelles fermées dans l’intérieur du mot ou à la fin du mot ?) et non en isolation que dans le cas de notre deuxième hypothèse.

Pour la suite de notre travail, dans le mémoire de master, nous aimerions rendre l’analyse plus représentative au niveau technique, nous aimerions analyser les enregistrements à l’aide du programme Praat qui permet de mesurer la durée d’un son. Il existe donc plusieurs possibilités d’améliorer notre travail. Or, ce qui rend notre étude plus compliquée, c’est qu’il s’agit d’une étude qui est liée à plusieurs domaines : elle est en contact avec la morphologie, avec la syntaxe ainsi qu’avec la statistique, la physiologie, l’informatique, la sociolinguistique et la psycholinguistique.
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Annexes
1 Transcriptions des enregistrements

Nous présentons les transcriptions des enregistrements. Nous avons transcrit même des fautes grammaticales (souvent déclinaison et conjugaison) ainsi que les fautes de l‘ articulation s’il s’agit d’un changement d’un son par un autre ou d’un mot par un autre (sen – sníh). Nous avons essayé de marquer par quelques signes et abréviations le déroulement des enregistrement.

Signes et abréviations:

E – enquêteur

Q1 – Q28 – enquêtés

L – grand lettre sauf X – accent

X – non compris; chaque X signifie une syllabe

4 – prolongation de la durée causée par l‘hésitation

( – coupure de la parole par l‘autre 

( – interruption externe

« – » – enquêté / eur s’est interompu lui même
/, // – pause courte ; longue

[…] – omission d’une partie de la parole, explication de la situation, commentaire, essai d’écrire ce que nous avons compris (après XX)

u – indice supérieur – une prononciation peu évidante; nous l’utilisons pour des diphtongues

nebydlim – mots en gras – mots avec une voyelle abrégée ou prolongée

Enquêté nº 1
E : Est-ce que tu peux te présenter?

Q1 : Tak jmenuju se [nom], / jsem Francouz, // jsem odkud, kolem Toulouse ve Francie. Tak // nebydlim vé4, ve- na vesnice a to jenom na / venk / (
E : Venkov.

Q1 : Na venkov. Na venkově, na samotě u lesa. Tady ve Brně4 pracuju jako učitel tady ve Alliance française.

E : Jaké učíš kurzy?

Q1 : Prosim?

E : Quels cours tu enseignes?

Q1 : To je francouzština a tak pró4 lidi, kteří už znají už mluvit / francúzsky trošku, protože lidi kteří ne- neznají nic určitě nemUžu, protože znamená, že musím používat češtinu a to, to // moje čeština je problém, nemůžu tak. Jenom lidí4, kteří jsou, jestli znáš, kolem B1, B2, C1. A taký4 v gymnazium. Čtyři hodiny každý, každý týden.

E : A francouzské gymnázium?

Q1 : Né4, Moravské gymnázium.(
E : Na Mendláku?

Q1 : Ne Veveří.

E : Dobře. Et par exemple… as-tu visité- visites-tu des théâtres, des concerts ici à Brno? La vie culturelle disons.

Q1 : Jo, pf. JA mAm rAd Brno, protožé4 jsou moc koncert a tak, je dobrý. Určitě nejdu na divadló4 nebó4 / opera, protože / nechApu. Moje čeština je- neni dobrá, tak prefrju koncert, ale malý koncert, ve malý klub- kluby jako Alterna nebo XXX Fledá4 nebó4 koncert ve DEsert a takové.

E : Et quelle musique, quel genre de musique tu écoutes?

Q1 : Ah, něco energicke, jako sklaX nebo rock nebo takove.

E : Et donc, est-ce que tu peux répéter pourquoi il est nécessaire de- d’étudier des langues? [on en a déjà parlé, mais le dictaphone n’a pas fonctionné]

Q1 : Jo, myslim, že je důležitE, protože jestli žiješ tady ve- / v Česká republika, tak znamenA žé4, jestli použiješ jenom angličtina, znamená, že na to kašleš, ná4 kultúr, ná4 / jak lidi žijí tady, jestli ne- nemUºžeš mluvit česky, znamena, že jo, že na to kašleš a tak, znamená to- Pro mě to je jako provokáce. Určitě, jestli ty jsi tady jenom jeden, pár měsíce, určitě, alé4 víc než jeden nebo dva roky, tak musíš mluvit alešpoň trošičku, protožé4 / myslim, že je normalni.

E : Et depuis combien de temps tu es à la République Tchèque?

Q1 : Mm, skoró4 štyři roky, skoro. Ale byl jsem ve Francie, é4, byl jsem tady jeden rok a půl, potom jeden rok ve Francie a ještě dva roky a půl, teď. To znamená, že do(h)romady skoró4, skoro štyři roky.

E : To je hodně. Est-ce que tu aimes le tchèque / la langue tchèque?

Q1 : / NemUºžu říct, že mAm rAd. Protože to je fakt těžký, jak říkám, to je nelidský pro mě. To je fakt těžký. // Nechapů4, jak- jak funguje. Gramaťika, pf, to je fakt těžký. Tak znamena, že jenom studujů4, nevim, jak se to řekne česky – expressions.

E : Výrazy?

Q1 : Výrazy, možná, tak vYrazý4 a / zna1m ( debilní výrazý4 [rire] a jako, ja nevim, co- co se slyší vé4- ve hospodě. Jakó4 „nedělej ramená4“, viš takové, debilni. A / ale potom nechapu, proč to je „mám dost času“ a není „mám dost čas“. Nemám dost času za- studovat to. [rire]

E : Tu as appris beaucoup de choses seulement en écoutant.

Q1 : Protože pokaždé4 napIšu všechno, který je nové pro mě. Jesli ne- nenapišu, c’est le future [réfléchit, voix bas], mais nenapišš (
E : Nenapíšu.

Q1 : Jestli nenapíšu, nepamatuju.

= 410 mots
Hadavá holči-holči-č-ka Hanka s růžovými copAnky mává srovna na paní Pávo-Pávovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluší.

Mezi vraty postavá tatínek a če- a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na výlet do Pray- do Prahy. Karti jsou rozdány, Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krásný. Návrat nemilý. Zapomněli nAkup u tety.

„Mladí je zbr-klé“, prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bílé jak stěni stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrAla vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 2
E : Est-ce que vous pouvez-vous présenter?

Q2 : Tak já se představim. Se jmenuju [nom] a já jsem z Normandie, jsem tam žil dvacet let a jsem tam se učil dějiny a potom jsem žil na jihu Francie, trochu v Čechách, tři roky, a potom jsem žil zase na jihu ve Francie, ale vedle– ale vedle Marseille a v Aix-en-Provence á4 tam jsem se učil literatúru šest let.

E : Quelle région vous préférez? Plutôt la Normandie ou le Sud?

Q2 : Ani Normandie, ani jih- jih. ( Spíš jako Massif central, jako CoXX, la Haute-d’XX a takovýhle jako regió4ny.

E : Donc plutôt la montagne que la mer?

Q2 : Hm, spíš jo, spíš jo. Ale né Alpy a Pyreneji, spíš jako ty velký, jako ty menši. Protože to znám líp jenom, možná.

E : Et ici, en République Tchèque, vous connaissez des régions - la région seulement d’ici, de Brno ou aussi des autres?

Q2 : Já spÍš tady jako moc neznám, protože sem tady jako jenom druhej rok, tak to znamená, žé4 sem spíš jako cestoval okolo České Budějovicích a / okolo Plzně taky. Alé4 / jako vIc znám jako tu, tu jižní Čechy. Ty jižní Čechy (
E : Et la région – quelle région vous préférez? Plutôt celle de Brno ou plutôt celle de České Budějovice?

Q2 : Jak jsem ří2kal jako ž- tady moc neznám, tady se mně lIbí jako to městó4, ale jsem loni jako hodně, hodně pracoval, dělal hodně věcí, tak jsem moc necestoval. Ale v létě před třem- před tři roky, myslim, jsem tady byl, a jsem se podival na ňáky hrady. ZnÁm Slavonice, Telč a takovéhle věci. To je už zase, to je spíš jako ty jižní(+4) Čechy.

E : Et maintenant vous n’avez pas de temps pour voyager ici?

Q2 : Mmm, bYch měl, kdybych jako měl, jako kdybych byl jinej, bych měl čas. Ale jÁ dělám furt věci. Tak já, já – ten – tenhle rok učím jako literatu1ru na vejšce, na – tam, u vás. Á4 dvě hodiny týdně, tak se musIm připravit ty hodiny a to je (
E : Pour le master?

Q2 : No, to jsou jenom jako takovédle, nevIm, jak se to říká česky, to je option. Jako ty kurzy, který nejsou jako Povinný, ale tak jenom. Tak já mám dvě hodiny. Ale to je daleko víc práce, než – protože to je taky porpvy, že to učim.

E : Et vous préférez apprendre ou enseigner plutôt la langue ou la littérature?

Q2 : / Rá2d učím. Kdybych to řikal takle. Ale ta litarúra, to je, co jako nejlíp znám. No a to je – v tom myslím, že pro studenty to je to nejlepši. Alé4 eště nevi1m, jak se to dělá přesně, tak to je první rok. Na začátku je to těžky. Ale jinak jako rad- už deset let učim jako tu fr- francouzštinu obyčejnou, ale je to taky zajímavy, no.

E : D’accord. D’une autre côté: Qu’est-ce que pensez des langues? Est-ce qu’il fait les apprendre?

Q2 : Tak je to jako v tom světě docela dUležity. Ale když bylo mně dvacet let, jsem si řIkal jako, chci dělat hodně věcí, tak nemám čas na jazyky. Tak jsem si řikal to Vůbec se neučím, všecko to budu dělat ve Francúzštině a uvidíme co- a jsem jako potom začal tady jezdit a jsem tady žil, tak jsem se učil tu češtinu.

E : Et pourquoi la République Tchèque?

Q2 : Protože jsem potkal ňáku slečnu jako vocaď

[…]

Q2 : Kvůli ní spIš.

E : Et des autres langues? Ou, qu’est-ce que vous pensez du tchàque? C’est difficile ou non…

Q2 : No, je to těžký jazyk.

E : Par rapport aux / à d’autres langues?

Q2 : Tak jako / pro Francouze jakó4 se jako ta španělština například se učí jako docela dobře. Italština jakó4, italštinu neznám, ale jinak to bude určitě taky rychleji. Ale jakó4, myslim, že to zá3leží, jak člověk potřebuje, jak to použivá každý den, jak to Chce se naučit. A potom jako ta čeština má, jak se tomu říká, to jé4 / réputation, reputace, taky něco jinyho / že jako to je nejtěžší jazyk z těch slovenskÝch jazyků. ( To říkaj i lidi jako učitelé polštiny a ruštiny. (
[…]

Q2 : Ale potom to záleží, jak – jak jsem řikal, jak člověk potřebuje. Já osobně si myslim, že- / jako ta francúžšina je těžka na začátku, ta čeština taky a ta angličtina vůbec jako není. Na začátku to jde docela rychle. Když člověk potom potřebuje číst, nebo chce si číst Shakespeara v angličtině, tak to znamená, že má hodn- tolik práce jako ve francúžštině nebo v češtině. Tak to záleží na začátku, jestli je- lidi jsou schopní se naučit hodně na začátku. A potom už je to- všechny jazyky jsou těžky, no.

= 617 mots

HAdavá holčička Hanka s rUºžovymi copánky mÁvá zrovna na Paní Panovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka rÁda. Paní PÁvová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uších, nikomu nesluší. Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdaný, Hanka musí domů, ví, že s- že by se rodiče zlobili. VYlet byl krásny, návrat nemilý, zapomněli nákup u tety. „MlAdí je zbrkle“, prohlAsil mladý pan PAv, když je viděl bIlé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní, jen Hanička si hrAla vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 3
E : Est-ce que vous pouvez me - vous présenter un p’tit peu. D’où’venez-vous, qu’est-ce que vous aimez et comme ça.

Q3 : Jmenuju se [nom], jsem Francóuzka, je mi dvacet devět. Bydlim v České republice v Olomouci už dva roky, to je třetí rok, že jsem tady. UčIm francouzštinu ve Slovanské gymnáziu, jsem lektorka. Ehm, ve Francie - ve Francii bydlim na severu. To je vesnice blízko Lille, blízko Belgie taky, tak moje příjemný je taky belgické. É4, mám rAda, co mám rAda, [rire] těžko říct. Mám ráda knihy.

E : Lesquels:

Q3 : Nejlepší od Alexandra Dumasa. Pro mě je to nejlepší spisovatel. Taky rAda sportuju.

E : Quel sport vous préférez?

Q3 : Šerm. Šermuju už asi osm let.

E : Même ici au lycée?

Q3 : Ne v gymnaziu, ale v klubu, který se jmenuje Dukla. To je v Olomouci, Šibeník. To je dobré, ale ve Francie jsem dělala jenom fleret a tady je jenom kord. A to neni stejny.

E : Et vous préférez donc fleret.

Q3 : Ano. Chtěla bych dělat fleret, ale tady je jenom jeden kamarAd, který dělÁ fleret a vždycky nemá fleret s sebou.(
E : Vous pouvez commencer, fonder (
Q3 : Myslím, že ne, to bude těžké. [rire]

E : Et // des autres hobby, je n’sais pas, qu’est-ce que vous faites dans votre temps libre?

Q3 : DÍvám se na televizi, protože - ve Francii nedívala jsem se na televizi, protože to je nudny, ale tady mám to rÁda, protože mUºžu sly – poslouchat češtinu. É4, nejdřív učila jsem se češtinu díky televizi.

E : // Grâce au quel, au quel type de série? (
Q3 : Série pro děti. Třeba večerníček a taky, co je na čete jedna v neděli ráno. [rire]

E : Jú, Hele, neděle, Žirafa [rire]

Q3 : A taky americký seriály a filmy. První film, který jsem pochopila, je ňáký – byl ňáky romantický americký film, něco v Belgii, ale to byl lehký hrozně.

E : Donc, pourquoi vous êtes ici, en République Tchèque?

Q3 : Protože když byla sem studentka na univerzitě a taky na gymnÁziu, chtěla sem vždycky u– učit francúzštinu X cizinci. A můj sníh byl v Anglie, ale zkoušela sem na vysokú školu se učit - studovat angličtinu a to bylo katastrofa (
E : Pourquoi?

Q3 : Protože mám špatnou vYslovnost. A učitelka říkala, že mluvim jako, že ma3m bramboru v ústu (
E : V krku.

Q3 : V krku. [rire] To neni dobře. Učila jsem se litera- francúzsku literaturu / na universiti a // potom zapomněla jsem, žé4 sem chtělá4 žIt v cizinci a dělala jsem CAPES, to je diplom když chceš bÝt učitel a to musíš dělat ten diplom. To je schůzka. To jsem viděla, ale - učila jsem francúzštinu ve Francie – ve Francii čtyři rok– roky a ne- neměla jsem to rAda.

E : Maintenant, c’est mieux pour vous?

Q3 : Ano, to je mnohem lépe.

E : Qu’est ce que vous pensez de langues en général? Est-ce qu’il est important de les apprendre?

Q3 : Myslim, že to zÁleží ná4 lidi. Protož– podle moje nÁzoru se učit jazyce jé4 velmi důležity. NemUºžu žÍt tady v České republice, když- kdybych nemluvilá4 česky.

E : Donc, vous trouvez XX nécessaire.

Q3 : [signe d’être d’accord] MUºžu lépe rozumět kulturu a lidi. Nechci mluvit anglicky tady, protože to není moje – mUºj jazyk a to není váš.

E : […] Qu’est-ce que vous pensez du tchèque? De la langue tchèque.

Q3 : Mám rÁda češtinu. / Na začátku vÝslovnost je moc moc těžka1, alé4 to zvlAdneme. A / miluju ty pÁdy a ty deklinace.

[rire]

Q3 : Jsem divná asi, alé4 – ale také ve francouzštině mám ráda lingvistická – ( lingvistiku. Tak to je normÁlní. Vím, že / nedělám to sprÁvně, ale zkouším to.

= 447 mots

Ha1davá holčička Hanka s růž-ovymi copÁnky máva rovna na pani Páv-ovou. Je poledne, a tak na naměstí zvonÍ– zvonÍ zvony. To má Hanka ráda. Paní PÁvová jí vždy radi, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen ner- nerada, protože ruce na ušich nikomu neslušÍ. Mezi vraty postÁvÁ tatínek a čeká, až se Hanička vrAtí, chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili. VYlet byl krAsný, návrat nemě- nemilY, zapomněli nÁkup u tety. „Mladí je z- / zbrklé“, prohla1sil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak-e [rire] štěny stát před dveřmi. Rodiče by- byli bezradní, jen Hanička si- si hrÁla vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 4
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter? D’où venez-vous, qu’est-ce que vous faites, qu’est-ce que vous aimez et caetera, et caetera.

Q4 : En français?

E : Non, en tchèque.

Q4 : Mais en tchèque ça va être impossible.

E : Ba, oui, c’est possible.

Q4 : Tak, / jsem [nom], jsem Francúz á4 bydlIm, bydlím ve Olomuci. Á tak dvě roky tady. Á4 // dvě roky jsem tady profesor ve Palacký4 univerzitá4 a potom / máme otevřeno jeden, jeden restorace a ospoda, jako, jako francúzsky hospoda. Nevim, eště, eště nevim, có4, co můžu řict.

E : Par exemple votre temps libre. Qu’est-ce que vous faites?

Q4 : [rire] Nemám, nemám čas. Je mUºj problém. Ne, chcem vidět film- filmů4, film a / futbol taky. Tenis a futbol. (
E : Dans la télé ou vous faites du sport?

Q4 : Nenene, dělam tenis a dělam futbol. Každý vikend, mamé4, mame tady jedy jeden francUzsky klub, jako malou francUzsky klub. A každý4, každý neděli mame, mame jedne hodin, nebo jeden hodin a půl to XXXX [doomady].

E : Hm, et / par exemple la piscine? Vous y allez ou pas?

Q4 : Ne, problém, problém je, když, když jsem- když mám od tři- od čtyři lití do dvanact letí, mama a papa a chce- chtěj den, každý týden třikrát tam. A teď nemUºžu ještě. A nechcem ještě tam jít X [tam / sam]. To je personal.

( [il a dû aller dans la cuisine]

E : Une petite question. Qu’est-ce que vous pensez de la nécessité d’apprendre les langues.

Q4 : Je pense que (
E : En tchèque, s’il vous plaît.

Q4 : // Myslim, myslim mluvit český4 je dobrý, ale, ale jestli nemluvíte česky a tady- ja vim a bydlim tady dva- dvě roky a nemluvIm dobre česky, ja mluvim nic. A já vim, že jestli pracuješ nebo mluviš se študentky nebo / lidi od osumnáct do třicet, nemáš problém, protože, protože můžeš mluvit anglicky. A myslim, myslim, rozumnět česky a mluvit česky je dobrý. Ale jestli každý4- každákrat můžeš mluvit anglicky, mluvIme anglicky, nemluvIme česky. Ale mluvit česky je important / imprtant. (
E : Důležité.

Q4 : Důležité, jestli, jestli chceš pracovat tady. A jako, jako lektó4r, jazyk lektó4r, taky, protože, jestlí4 jeden študent nerozumí, můžeš- můžete mluvit česky a XXX [à voix basse et marmotté]

[…]

= 248 mots

Uau! / HÁdavá olčičká4 Hanka se rUºžovými kopánky mavá zrovna na Pani Pa1vovú- PAvovou. Je poledne, a tak na naměstí zvoni zvony. To má Hanka ráda. Pani Pa1vová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruse- ruce na uších nikomu nesluši. 

[il veut arrêter; E : Mais non, continuez.] Mezi vraty postava tatínek a čeká, až se Anička vratí. Chtě- chtějí jet na vylet do Pray. Karty jsú rozda1ný, Hanka musí domů. Ví, že by ze rodiče zlobili. Výlet byl krAsný, navrat nemilý, zapomněli nakup u tety. „Mladí je zbklé- zbrklé“, prohlAsil mlady pan Páv, když je viděl bilé jak stě- stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní, jen Anička si hrAla vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 5
E : Est-ce que tu peux te présenter un petit peu. Dire quelque chose de toi, d’où tu viens, qu’est-ce que tu fais et tout ça.

Q5 : Ano, můžu. Jmenuju se [nom], nebo Anna pro Češk- pro lidé tady v Česku. A studuju geogrAfii tady v Brně a jsem z Paříže. Je mu dvacet dva let. Á4, ano. To je všechno.

E : Qu’est-ce que tu- Pourquoi tu es ici, en République Tchèque? Qu’est-ce que tu étudies ici?

Q5 : To je těžká otázka. Nevím, proč jsem tady. Jsem studentka programu Erasmus. A / studuju taky trošku češtinu. ( Jenom trošku. Jenom sedm hodin tYdně. Proč?

[explication, nous avons parlé les deux en même temps]

Q5 : Alé4, myslím, že sedm hodin tYdně je moc, tak trošku byló4 ironicke.

E : Moc?

Q5 : Ano, sedm hodin.

E : Donc, ça fait beaucoupd de travail?

Q5 : Hodně práce. Ano, hodně gramatiky.

E : Qu’est-ce que tu fais dans ton temps libre?

Q5 : Aha. Pracuju. Vždycky. Pořád. [rire] Pro školu a taky pracuju v restauraci. Jsem servírka. A taky čtu, ale v angličtině, protožé4 v češtině je to moc těžké(4?). A samozřejmě jdu na počÍtače.

E : Qu’est-ce que tu fais à l’ordinateur?

Q5 : É4, jdu na facebook.

E : A, d’accord. Pas de travail?

Q5 : Nene, nebo Skype.

E : Et, dans le restaurant où tu travailles, qu’est-ce que tu fais.

Q5 : Přinesu jÍdlo a / musim taky mluvit. A musim řict: „Dobrý den, co si přejete? Máme pivo a palačinky.“ Ale problém jé4, že je- že nerozumím všechno.

E : Et des gens sont gentils ou ils sont énervés?

Q5 : To záleži, protože často vidí, že nejsem Češka, ale někdy jsou moc hodní(4?) a mluví pomalu. Ocení si to. Alé4 někdy jsó- nejsóu tak hodni a jenom jsó netrpeliví. A řIkaj: „A, slečno, rychle.“ A tak. „Ah, omlouvAm se.“ [rire]

E : Je passe à une tout à fait autre question. Est-ce qu’il est important d’étudier les langues?

Q5 : É4, českY jazyk?

E : Des langeus en général.

Q5 : Jako / cizí jazyk? ( [signe d’être d’accord] Ano, pro mě je to zajímavé4, dUºležité á4 ra- ráda se učím cizí jazyky. Tak například češtinu, ale taky němčinu. Ale nemusim se učit češtinu tady v Brně, protože studuju v angličtině. Ale je to cvičení pro mozek. A je to zajímavé.

E : Qu’est-ce que tu penses du tchèque, de la langue tchèque?

Q5 : // Že není, tak těžký jazyk. Protože všichni říkají „ano, a čeština je tak těžká, to není možné pro cizinci se učit češtinu.“ Ale myslím ,že není těžši než němčina nebo ruština. A mnoho lidí se učí ruštinu. Tak proč ne češtinu.

E : Et tu, tu l’aimes ou pas?

Q5 : Áno, ma1m rAdá čeština- češtinu. Alé4, ale nevim, jesli budu si vzpominat všechno, nebo ne. Asi příští rok už nevím nic. [rire] UvidÍme.

E : En France, tu as étudié quelles langues?

Q5 : Ve Francii? Ve škole jsem studovala angličtinu a němčinu á4 latinšt- ne. (
E : Latinu.

Q5 : Latinu.

E : Et par exemple, des sports? Tu fais du sport ou pas?

Q5 : Dělala jsem gymnastiku a moderní gymnastiku, ale teď jenom kickboxing.

E : Ici, grâce à l’école?

Q5 : Ano. Na universitě.

E : Qu’est-ce que tu penses de l’université?

Q5 : Tady? Jé, je lepší než v Lyonu. Je moderní. A všechno je na internetu, na IeS, to ve Francii nemáme. Jsem moc starý. Je to dobrá univerzita.

= 356 mots

HAdavá hočička Hanka s rUžovými copánky mává zrovna na Paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uších nikomu nesluší. Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vrátí. Chtějí jet na vÝlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásný, nÁvrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mládí je zblklé,“ prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bílé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u sudů.
Enquêté nº 6

E : Est-ce que tu peux te présenter? D’où tu viens, qu’est-ce que tu fais ici en République Tchèque, etc.

Q6 : Jmenuji se [nom], je mi dvacet pět let, studuju tady francúzská literatúru á4 jazyk. Sem tady už tři roky.

E : Et d’où tu viens précisément?

Q6 : Sem z Guinea.

E : Et maintenant, tu habites en République Tchèque?

Q6 : Né, nebydlim v / jak to řiká, to jenom // Zatim bydlim tady.

E : Et c’est par rapport à / programme Erasmus? Ou c’était ta volonté?

Q6 : No, protože tady studoval můj strýc. A on // on mě doporučil, abych tady studovala.

E : / Dobře. A, par exemple, qu’est-ce que tu aimes ici à Brno? Qu’est-ce que tu fais dans ton temps libre?

Q6 : // Mám ráda chodit do kina, do divadla, ještě / číst, tancovat.

E : Tu as beaucoup d’amis ici?

Q6 : Tady ve Brně ne, nemám hodně kamarAdy, ale v Praze ano.

E : Et tu habites à Brno?

Q6 : Ano, bydlim ve Brně.

E : Et / quoi d’autres? Quand tu assistes à une pièce théâtrale, tu as le problème à comprendre ou pas?

Q6 : Nó4, rozumím trošku, ale ne- ne všechno.

E : Est-ce que tu penses qu’il est important d’apprendre des langues?

Q6 : Oui. Nó4, je to velmi dUºležity.

E : Et pourquoi?

Q6 : Protože jesli chceš, é4, jako cestovat, určitě potřebuješ.

E : Quelles langues tu connais?

Q6 : Mluvim anglicky, francúzsky, česky.

E : Super. Quoi d’autres? Est-ce que tu aimes la langue tchèque?

Q6 : Ano, líbí se mi.

E : Et pourquoi?

Q6 : Ah, protože to jé4 // to neni jako francúzsky, který mluvím dobře. Á4, ma- mám ráda, když lidi mluví rychlejšI. A ten hlas mAm taky ráda.

[…]

E : Est-ce que tu préfères l’anglais ou le tchèque?

Q6 : Oba.

E : Et le français? Par rapport au français? Est-ce que tu préfères le français ou plutôt des autres langues?

Q6 : Francúzsky.

E : Et c’est ta langue maternelle.

Q6 : Ano.

= 135 mots

Hádavá holčička Hanka s růžovymi copánky mává zrovna na pani Pávovu. Je poledne, a tak na náměsti zvoni zvony. To má Hanka ráda. Pani Pávová jí vždy rAdi, aby si začpala uči. Hanka to slyší jen nerada, protože- protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Meži vraty postavá tatinek a čeka, až se Anička vrÁti. Chtěji jet na vYlet do Pray. Karty jsóu rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Vy1let byl krásny, návrat nem- nemily. Zapomněli nAkup u tety.

„Mládí je zblkle,“ prohl- prohla1šil mlAdy pan Páv, když je viděl bile jak stěny stAt před dviermi. Rodiče byli bez-radni. Jen Hanička si hrala vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 7
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter? D’où venez-vous? Qu’est-ce que vous aimez faire? Pourquoi vous êtes ici? Qu’est-ce que vous faites ici, en République Tchèque et caetera.

Q7 : Tak dobrý den. Jmenuji se [nom], jsem Francouzská4 a bydlím se svou rodinou tady v Brně už / deset let. Skoró4. A my jsme se rozhodli s manželem a aj s dětmi, že když v té době neměly na rozhodnutí, neměly samy vybírat, tak my jsme se rozhodli, že budeme bydlet v České republice. Protože my jsme chtěli tú4 novou zkušenost, jakoby obnovit svUºj život, i když rádi jsmé4 bydleli ve Francii. Měli jsme dobrou práci, hezky byt á4 bydleli jsme ve- v předměstí u Paříže a líbilo se nAm tam. Ne, my jsme chtělí4, protože já sem měla ňáký vztah k východní Evropě. My jsme původně chtěli bydlet v Rusku, ale my jsme pak / nesehanli žádnou práci a my jsme se báli toho, že s třemi dětmi, tak to bude asi moc nepříjemně. Se svými vlastně penězi. Tak my jsme se rozhodli, že budeme bydlet v České republice, protože měli jsme přítelé4, manadžera, a v té době, to znamená před deseti lety, on už pracoval tady v České republice, měl firmu, francouzskou, a nám řekl jednou, že „Tam je hodně věcí, vývoj / ekonomický, hospodářský vývoj je obrovský, tak určitě tam něco můžete dělat. Budete moci něco dělat.“ Tak já sem poprvé(4?) přijela sem do Brna, my jsme vůbec nechtěli v Prazé4, protože buď s- buď my jsme chtěli zůstat ve Francii a / odjet do regionu, buď- a nebo do- do Evropy. A táhlo nám víc do Evropy.

E : Hm, c’est super intéressant. Et maintenant, vous êtes content ici à Brno?

Q7 : Mm, ano. Líbí se nám toto město. To je, jak řikáme, lidsk- město pro lidé, to znamená, neni tak obrovské, není tak malé. Všecko tady je a / když jsme se rozhodli pro Brno, my jsme nejdříve se podIvali, jak- jaké je velké město, že byly tady univerzity, to znamenalo, že děti by mohly, protože v té době, oni chodily na základní školu, oni by mohly tady studovat dál. Tady je kultúra, dost pestrá.

E : Et vous assistez à la culture, à la vie culturelle? ( [téléphone sonnait]

Q7 : Ano, já chodIm do divadla, do kina, na koncert. Pravidelně, neni tak často ale ( [phone]

E : Et quelle pièce vous préférez dans le théâtre? Vous avez un genre qui vous aimez où…

Q7 : Žádný bych řekla. Já mám rAda / tragédii nebo komedii nebo operu.

E : Plutôt des pièces modernes ou classiques?

Q7 : Hm, já nevim. Já zejména chodim, víte kam, dó4- do divadla Polárka, to mě- Já fandim Pol- tomuto divadlu, protože oni mají takový- takovou skupinu herců, kteří podle mě jsou výborní, oni- Á! Já musim řict, že pokaždé- nebo mám řict, že pokaždé oni mají incenaci docela zajimavé, poetické i zábavné. I když je to pro děti, pokaždé něco je i pro dospělé, tak, to je chytře, jsou. [rire] Podle mě.

E : D’accord. Donc, je passe maintenant à une autre question.

Q7 : Prosim.

E : Est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier des langues?

Q7 : No, je to zejména v Evropě, bych řekla, že je to důležité, protože / jak to vité4, je více, vice zemí [incertitude – déclinaison], nebo vice národů, tak je důležité se dorozumět. A anglický jazyk není(+4), i když je to samozřejmě pomocný jazyk, nebo náhradní jazyk, to- to vám nepomáhá rozumět tomu druhému, jeho kultúru- kultúře a tak dále. Tak zdá se mi, že – a navíc, když bydlíte v ňáké zemi, je tó4, ja bych řekla, základní bod. (
E : Et vous avez commencé à étudier le tchèque juste en arrivent ici?

Q7 : Ne, už trošku dřív, protože bylo důležité(+4), tady něco vyřídit samostatně. Tak ja sem nejdříve chodila do- do školy, na univerzitu, na fakultu v Paříži a semestr, nebo dva semestry á4 tim padem už sem trošku se mohla- se domluvit s někým.

E : Et est-ce que vous l’aimez? Est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q7 : Aha. Ano. [rire]

E : Cela vous plaît?

Q7 : Ano.

E : Et savez-vous pourquoi?

Q7 : Protože já, já chci mluvit dobře česky, nebo já chci mluvit česky, abych mohla komunikovat, hovořit s někým, s českými lidmi.

E : Et si vous comparez le français et le tchèque, donc laquelle de ces deux langues vous plaît plus?

Q7 : Podle mě to nen- Já mÁm radči češtinu, protože čeština je cizí jazyk, tak to je jako zabavnější.

[rire]

E : Je suis d’accord.

= 578 mots

HAdavá holčička Hanka s růžovými copánky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Pani Pávová jí vždy radí, aby si za- zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uších nikomu nesluší.

Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vrátí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány, Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krásný. Návrat nemily. Zapomněli nákup u tety.

„Mládí je zbrklé“, prohlásil mladý pan Pav, když je viděl bílé jak stěny stát před dvěř- před d- dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Anička si hrála vesele vzadu u s- u sudů.

Enquêté nº 8
E : Bonjour, est-ce que vous pouvez vous présenter un petit peu?

Q8 : Alors, já jsem [nom], já studuju XXX INALCO, v češtině. Á4 jo. Co… vy chcete moc?

E : Où vous habitez? A peu près votre domicile.

Q8 : Já bydlím ve Paríži, ze mojí babičky. Ještě – babičku. [rire] A jó4, á4.

E : Et par exemple votre temps libre? Qu’est-ce que vous faites hors de l’école?

Q8 : Alors, teď já studuju také angličtinu, pro mě. Protože já chtěla jsem dělat tofol, zkůšk- zkůšky tofol, zkůšky na amerikánské, nevim. A také já učim, já naučím česky a také já chtěla jsem najít práce ve Němečtinu, jo.

E : Et la vie culturelle? Le théâtre, cinéma et ceatera. Vous suivez, vous assister aux concerts?

Q8 : Jó, male, já nevim, jo.

E : Lesquels par exemple?

Q8 : A oke, není včerá4, ale po včera?

E : Předevčírem.

Q8 : Jo, předevčera byla jsem na koncert ve International. To jé4, to je bár ve Belleville. A já, jak se jmenuje, écouter – poslouchala? jsem koncertu o kamarAdky, který se jmenuje Boudjicelle [?]. To byl- to bylo, neni špatný, dobrý.

E : Quel genre c’était?

Q8 : To bylo, jak se jmenuje, vstupeni?

E : Vystoupení.

Q8 : Vystoupení, francúzsky vstupení.

E : C’était la comédie?

Q8 : Nene, to bylo ubdu, c’était koncert. Malé rock a malé tradicioná4l francúzsky hubdu. Hubdu, jo? Comment tu dis musique?

E : Hudba.

Q8 : Hudba.

E : Est-ce que vous faites du sport?

Q8 : Ne.

E : Pourquoi?

Q8 : Proč? Protože nemAm čas v Paríži a nemám XX a nechci jít ve- ve klob- ve klobu, nevim. Á jo, nemAm chuť.

E : Et //

Q8 : A jo, puis, minulý rok já, olalaá, já dělala jsem improvización divadlo na vstupenky, dans un groupe. A to bylo dobrý. Ale / teď já dokončila.

E : Est-ce que vous pensez qu’il est important où nécessaire d’étudier des langues?

Q8 : Jojojo.

E : Pourquoi?

Q8 : Á, to je personálni, to není pro věci, všechny lidi. Ale pro mě to je dUležity, protože, před já jsem malá, já chtěla jsem naučit moc jazyky. Alé4 ve mojé4, na moji fam- rodinu mluvila jsem jenom francUzsky a pour ça – proto? Když byla jsem osmnAct?

E : Když mi bylo osmnáct.

Q8 : A jo, já jsem osmnáct, [rire] já rozumlulala? Décider.

E : Rozhodnout se.

Q8 : Rozhodnout se jít ve němečtinu, abych sesuzovala němečtinu.

E : Němčinu.

Q8 : Němčinu. A také já cestovala jsem moc a byla jsem moc v České republicé4. A, protože já dělala jsem workcamp, nevim, pracovní…

E : Stáž, tábor. ( [une personne est entrée dans la salle]

Q8 : A jako, […] jak se jmenuje, dobrovolnik? Byla jsem dobrovolnika ve jižní Morávia. Nedaleko od Koryčány. To je hrad a já pracuju- pracovala jsem tam na Cimburku, hrad. A, je-une fois? jedenkrát já poznala jsem lidi a já rozhonila? Non. Décider?

E : Rozhodla.

Q8 : Ah, je dis mal! XXX naučit česky.

= 316 mots

Hádavá holčička Hanka se růžovymi copAnky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To ma Hanka ráda. Paní Pavová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Anka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluší.

Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vrAtí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krAsný, návrat nemilý. Zapomněli nAkup u tety.

„Mladí je zbrkle,“ ça c’est méchant, prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradni. Jen Hanička si hr- hrala vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 9

E : Est-ce que vous pouvez vous présenter, dire quelque chose de vous, d’où venez-vous, qu’est-ce que vous faites et comme ça?

Q9 : // Mé jmeno jé4 Jan Ludvik. Mí4 je osm deset let. Byl jsem lekař. A teď už né4pracu-ji. Studuji češtinu. //

E : Qu’est ce que vous avez fait encore? Hors, où dans- pendant votre temps libre, qu’est-ce que vous faites? Qu’est-ce que vous avez fait?

Q9 : Každý den, jestli mám čas, studuji češtinu. A mám rad hudbu a chodím rád ná4 operu, na koncert. Šel jsem před měsIc ná4 operů4 a viděl jsem Liška, Liška

E : Bystrouška?

Q9 : Non, Malá liška / od Janačku. A // Prodá4vač-ku nevěstu.

E : Prodanou.

Q9 : Aha.

E : Et / est-ce que vous avez fait, pendant votre jeunesse, du sport?

Q9 : Když jsem byl maly, bylo- byla vAlka. Neměl jsem sport- sportku ( sport, neměl jsem rAd sport.

E : Donc, vous avez préféré plutôt la science?

Q9 : / Měl jsem radši // češt ( čtení a hudbu.

E : Et quel genre de musique vous préférez?

Q9 : Jenom- jen klasic-kou, nemám rAd jazz. MAm mnoho, mnoho cédé.

E : Et quel est votre musicien préféré?

Q9 : Všechny, všechny od Monteverdi do Strauza.

E : Ah, d’accord. Donc, vous aimez toutes les époques, disons. D’accord, voilàle texte à lire.

= 100 mots

Hadavá holčička Hanka s růžovYmi copanky mává zrovna na paní3 Pávovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoní zvony. To má Hanka rAda. Pani Pávova jí vždy radi, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluší. Mezi vraty postavá tatinek a čeka, až se Hanička vratí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdaný. Hanka musi domů3. Ví, že by se rodiče zlobili. Vý3let byl krasný, návrat nemilý. Zapomněli nakup u tety.

„Mladí je zblkle,“ prohlAzil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stAt před dveřmi. Rodiče byli bezradni. Jen Hanička si hrAla vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 10
E : Est-ce que tu peux te présenter? D’où tu viens? Qu’est-ce que tu fais dans ton temps libre et caetera.

Q10 : Et, alors, já se jmenuji [nom], mám dvacet osm let, bydlim v Paríži a pracuju tady. VrAtila jsem se od Prahy, ah merde, za od, je ne sais plus, od dvě roky. Pracovala jsem v Praze tři roky, dva tisice šest, dva tisice pět. [quelque chose murmuré en français] Já jsem ingenior v lodžigi-ticka? Quelle était la question? MAm rád // putain, comment on dit jouer?

E : Hrát.

Q10 : HrAt volleyball a slý4-šet odbu.

E : Hudbu.

Q10 : Voilà.

E : Quel genre de musique tu préfères?

Q10 : MAm rAd kla-klas-klasická- non, klasicků- kou hudbu. Et v Praze jela jsem moc v, jak se jmenuje, naAodní divadlo, ba v divadle.

E : Maintenant tu travailles… Qu’est-ce que tu fais maintenant?

Q10 : Teď pracuju v Paríži, v Supply Chair, nevím, jak sé4. Ne- nemluvím česky, protože neznám český lidi v Paríže. Co děláš? Nic moc. [rire]

E : Si tu as assisté à un concert de jazz tchèque vendredi, tu aimes le jazz?

Q10 : Ah, no, mAm rád jazz, a v Paridži- v Paríži mám rád jít dó4 české centrum, kdy- ma-mAm rád jít tady, protože- tam, protožé4 mam rAd slyšet lidi, který mluvím česky. A mam rad jazz, protože mojé, comment dit papa?, moje. ( mon père

E : Tatínek. Otec.

Q10 : Moje tatInek má rad jazz, to je rodinné hud-hudba.

E : D’accord. Une tout à fait autre question. Est-ce que tu penses qu’il est important d’apprendre des langues?

Q10 : No, alors, pro mě je moc důležity studovat jazyci ( jazyky. Je moc dUležity když bydlí- bydliš ve / à l’étranger.

E : V cizině.

Q10 : V cizině, protože když chceš znám lidi a rozumět kultuř-rálni […]

E : Kulturu.

Q10 : Je moc důležitý mluvim trošku jazyk. Mám rAd studovat jazyk.

E : Et parmi les langues que tu as connues, quelle langue te paraît la plus difficile?

Q10 : Ček-česky. Moc těžky.

E : Et est-ce que tu l’aimes quand même?

Q10 : Mam- mam rad česky, protožé4 je jazyky melodicky?, trošku jako italsky. Jo, vim, že není moc normAlně to říkat, alé4 pro mě jsou jazyky moc ( blIzka. To není gramatika, to je jenom hudba.

E : D’accodr, super. Donc, voilà le texte à lire.

= 228 mots

Adavá olčičká4 Hanka s růžo-vými copAnky mavá zrovna na pani Pavovou. Je poledne, a tak na naměstí zvoní zvony. To má Hanka rAda. Pani Pávova jí vždý4 radi, aby si zas-pala uši. Hanka to s-lyší jen nerada, protože ruce na ušiš- na ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatinek a česká, až se Anička vratí. Chtějí jet na vYlet do Pray. Karty jsů rozdAny. Anka musí domu. Ví, že by se rodice zlobili.

VYlet byl krAsny, nAvrat nemily. Zapomněli nákup i tety.

„Mladí je zb-rkle,“ prohlasil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak štěny- stěny stat před dveřmi. 

Rodiče byli bezradni. Jen Anička si hral- hrAla vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 11
Q11 : Když jsem byl ještě jako děckem, našel jsem u babičky a dědečka takovou jako az- jako bukva, to je takovou abecedu, ruskou, podle které mamka a teta se naučily číst rusky. Takže jA taky, akorát jsem tomu nic nerozuměl. A když mi pak má maminka nabIdla pak mě za- mě zapsat na kurz ruštiny pro děti, já sem si myslel, že to může byt dobrý nápad, když už umím číst a nic tomu nerozumím. Takže takhle jsem začal. Pak když jsem začal s němčinou a s angličtinou v gymnázii, měl jsem takovou představu, no, přestávku dvouletní, ale pak jsem se- poprosil maminku, aby mě zase zapsala do- na ruštinu, protože jsem měl obavu, že skoro všechno, co znám, zapomenu. A od této doby já sem se učil v centru, v kulturnym ruskym centru v Paříži a pak v- na univerzitě v Science Po. Tam jsem měl ruštinu. A pak jsem začal stahnout ruskou hudbu, čist si rusky, bavit se s Rusy, takže to cvičim skoro tak často, jak cvičim francouzštinu. Takže to.

E : D’accord. Et vous connaissez beaucoup de langues. Donc, est-ce que vous pensez qu’il est nécessaire de les connaître, de- d’apprendre les langues? Où c’est plutôt l’intérêt pour vous?

Q11 : Víte, já mám takový vztah k jazykům. Pro mě je to bohatstvi, protože to je klíč do určité kultuře- kultury. Prostě člověk, který umí česky a který rozumí třeba Cimrmanovi, protože rozumí tomu jazyku a té kutúře a je o to bohatši. Proto, když se mě zeptali třeba v Praze: „A bože, proč se uč- proč se učiš česky? Proč to vUbec potřebuješ? Vždyť ty seš Francouz. Mluviš anglicky, německy a jinymi jazyky. Češtinu vůbec nepotřebuješ!“ Jasně, ale když jsem se učil třeba starou řečtinu v gymplu, to jsem vUbec nepotřeboval. Ale když mám dostup třeba do básní Ezop, nevim, jak to se řekne u vás, ale u nás je to Ezop, no a když mám na něj dostup, dostup na něco, co je dva tisíce pět set let staré, pro mě je to strašné bohatství. A mnohem podstatnějši než peníze, protože peníze pominou a toto bohatství zůstane. 

E : Super. Et quelle langue parmi celles que vous connaissez vous paraît le plus difficile?

Q11 : / Tak nejtěžši jazyk je asi gruzinština. Kvůli slovesný systémě. Výslovnost je rozhodně těžke- těžká, ale já mám pocit, že slovesa mají asi nejtěžši ze všech těch jazyků, co sem- sem se kdy učil.

E : Et par rapport à la prononciation?

Q11 : Par rapport à la pronon- Myslíte, co se týče výslovnosti gruzínštiny?

E : Non, parmi ces langues que vous connaissez.

Q11 : Ah, tak to je složitějši. Prostě mám pocit, že kdybych nebyl Francouz, francouzština má strašně naročnou výslovnost, čínština jasně kvůli tÓnům, gruzínština protože to má takové [č], [c] [des consonnes sifflantes brèves], takové jako, takže todlecto je docelá4 naročné, nebo [kh], takžé4 to a jinak. No, já nevim, já si myslim, že možná i ruština. Prostě rozdíl mezi tím, co se píše a co se vyslovuje.

E : Et le tchèque, vous avez commencé à appris comme la dernière langue que vous connaissez maintenant? Où…

Q11 : Jak to myslíte poslední jazyk?

E : Est-ce que vous pouvez me donner la chronologie des langues que vous avez appris?

Q11 : To bude taky složite. [rire] Můžu řict, že tím, že jsem začal češtinu v dva tis- v roku dva tisice dvě, dva tisíce dva, tak to znamená, že to byl asi něco jako paté- patý nebo šestý jazyk.

[…]

Q11 : To bylo tak po francouzštině jasně, ruštině, angličtině, němčině, staré a nové řečtině, to sem začal dřív, to bylo v podstatě po španělštině a to bylo ve stejné době, když jsem začal s italštinou.

= 510 mots

Hádavá holčička Hanka s růžovymi copánky mavá zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uších nikomu nesluší. Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány, Hanka musí domu. Ví, že by se rodiče zlobili. VYlet byl krásný, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladí je zbrk- zbrklé,“ prohlAsil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stě- jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 12
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter un petit peu, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez et caetera.

Q12 : // Je n’ai jamais appris à faire cela. […]

E : Essayez de dire ce que vous savez.

Q12 : Comment on dit ja m’appelle? Jmenuj- jmenuji se?

E : Oui.

Q12 : Jmenuji se [nom], jsem Bulhar a taky Francouz. Učím česky, protože mAm / dědeček v Prazé4. V čerenvu mám dvacet t- tři rok-

E : Roků.

Q12 : Roků. Učil jsem v XX [dofin] ná4 ekonomik a gestion. MAm master, comment dit. Mluv- mluvím francouzsky, česky, anglicky, bulharsky, polsky. Bydlím v Levallois. //

E : Qu’est-ce que vous aimez faire, par exemple pendant votre temps libre?

Q12 : Comment on dit aimer?

E : Mít rád.

Q12 : Mít rád čtem- čteme, diváme se na televizi, na počítač nebo někdy sportujeme na tenis, plaváme, oui, nager?

E : Plaveme.

Q12 : Plaveme. To je všechno.

E : Est-ce que vous aimez apprendre les langues?

Q12 : A- ano, to je dobře umět mluvit česky. Umět česky nebo anglicky nebo francouzsky.

E : Est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q12 : MAm rád učit česky, protože to je, intéressant?

E : Zajímavé.

Q12 : Zajímavé. To je slověnská // Oui, c’est intéressant.

E : Merci, donc maintenant le texte.

= 94 mots

Hádavá holička Hanka s růzovými copánky mává zrovna na paní PAvovu. Je poledne, a tak na naměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radi, aby si zas-pala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich niko-mu nesluší. Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanička vrátí. Štějí jet na výlet do Prahy. Který jsou rozdány- rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásný, náverat nemilý. Zapomněli nákup u tety. 

„Mladí je zbr-klé,“ prohlázili mladý pan PAv, když je viděl bílé jak štěny stát před dvěrmi. Rodiče byli bezrádni. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 13
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter? D’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez faire et caetera?

Q13 : Oke, jmenuji se [nom], jsem Francouzska, učim se česky na univerzitě a učim se taky divadlo.

E : Vous êtes de Paris?

Q13 : Non, jsem z Lyonu. Bydlím v Paříži.

E : Et qu’est-ce que vous aimez faire dans votre temps libre?

Q13 : Mám ráda divadlo a // píšu.

E : Qu’est-ce que vous écrivez?

Q13 : Ah, non lire, je ne sais plus comment…

E : D’accord, číst.

Q13 : Číst.

E : Quel genre de livre?

Q13 : Divadlo a historic-ký, noviny taky.

E : Est-ce que vous aimez le sport?

Q13 : // Nesportuji částo.

E : Et si vous faites du sport, donc lequel?

Q13 : Je ne me rappelle plus comment…

E : D’accord. Est-ce que vous aimez apprendre les langues?

Q13 : Hm, mám ráda učit se čeština. MluvIm taky anglicky a trochu španělsky.

E : Et quelle langue vous plaît plus?

Q13 : Anglický4 a česky.

E : Et quelle langue est d’après vous plus difficile?

Q13 : Česky.

E : Et pouvez-vous le dire en toute phrase? Si c’est possible.

Q13 : Oui, oui. Čeština je moc // Je ne me souviens plus de difficile.

E : Těžký, složitý.

Q13 : Těžky.

E : Et ce qu’il s’agit de théâtre, vous jouez ou vous assistez aux pièces?

Q13 : Jsem herečka a vicemeně režisérka. A jdu do divadla. Dívám se na divadlo.

E : Super. Est-ce que vous pensez qu’il est important ou nécessaire d’apprendre les langues?

Q13 : Oui, ano. Je- jedu do Prahy, proto musi učit se, musí se učit čeština.

E : D’accord. Donc voilà le texte.

= 90 mots

HÁdavá hol- holčič-ka Hanka s rů-žovými copanky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na naměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávo-vá jí vždy radi, aby se zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na učích nikomu nesluší.

Mezi vraty postavá tatinek a čeká, až se Hanička vrátí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodice zlo-bili.

VYlet byl krásny, návrat nemilý. Zapom-něli nÁkup u tety.

„Mládi je zbr-klé,“ prohl- prohlázil mlady pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stAt před deřmi. Rodiče byli bezradni. Jen Hani-čka si hrá-la vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 14
E : Est-ce que vous pouvez-vous présenter? D’où venez-vous? Qu’est-ce que vous faites? Qu’est-ce que vous aimez?

Q14 : Já jsem [nom], jsem studentka v Paříži a já jsem z Kanady a studuju tady jeden rok. Studuju překladatelství, francouzštinu a angličtinu. A bydlela jsem v České republice taky. Tři měsícu v Chebu a devět měsíců v Praze. Tak hodně mě zajímá češtinu. A ráda bych bydlela znovu v České republice.

E : Pour tout le temps, toute la vie? Où seulement un séjour?

Q14 : Možná pět let nebo víc. Nevim. Možná tam budu studovat v universitě.

E : Et quel domaine vous voudrez étudier?

Q14 : Chci se naučit česky velmi dobře, protože chci taky překládat z češtinu do francouzštinu a do angličtinu taky. Hodně musím se naučit.

E : Super. Donc vous venez du Canada et de quelle ville?

Q14 : Jsem z Ontária. To je moje kraj, région. A jsem z XXX, nevim, jak se to řekne v češtině. A to je malý město v jižní?, nord, v severní Ontárii a jsem tam bydlela. Ale jsem taky bydlela v Quebek, v Montreálu a XXXX hodně jsem cestovala.

E : Et qu’est-ce que vous aimez faire pendant votre temps libre?

Q14 : Ráda cestuju, ráda čtu a ráda hraju na klavír a na housle a ráda se učim cizí jazyky.

E : Est-ce que vous aimez le sport aussi?

Q14 : Ne. Neráda sportuju, ale mám ráda jogá a procházky.

E : Est-ce que vous pensez qu’il est important d’apprendre les langues?

Q14 : Myslim, že je to velmi důležity, protože / tolik umí- tolik umíš jazyky, tolikrát si člověk, nebo něco takový. A myslim, že to je právda, protože umím francouzsky, anglicky, španělsky a česky a myslim, že rozumím velmi dobře lidí, kter- kteří jsou od tý země a když můžu s nimi mluvit jejich jaz- jejich jezyk.

E : Et quelle langue considérez-vous la plus difficile?

Q14 : Češtinu. Češtinu je velmi těž- moc těžký, protože se musíme naučit hodně gramatiku. Ale já nemůžu říct, jestli angličtinu je těžky, nebo ne, protože já jsem se to naučila, když jsem byla malá. Tak pro mě není to tak důležity, nevim, možná.

E : D’accord. Et est-ce que tu aimes le tchèque, la langue tchèque?

Q14 : Jestli to mam ráda? Jestli se mi to libí? Musí se mi to líbit, jestli to studuju v univerzitě, protože hodně- musím dělat hodně cvičení a hodně musím pracovat domá4 a tak. No, hodně se mi to libí, protože není nejen češtinu, ale i Češi a kultura. A protože, no, jsem tam bydlelá4 a sem znala lidí4, kteří jsou hodní a tak.

= 319 mots

Hádavá holčička hanka s růžovými copánky mává zrovna na pani Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si za- zacpala uši. Hanka to slyší jen nerá(4?)da, protože ruce na ušich nikomu nesluší.

Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vráti. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krásny, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mládi je zbrk-lé,“ prohlásil mlady pan Páv, když je viděl bílé- bílé jak stěny- stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezrádni. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 15
Q15 : Studuji češtinu v Inalku. // a hr- ja sem muzikant a mam dvacet šest let. Moje tato je Rakušan a moje maminka je Belgičanka. Tak mluv- mluvim dobře německy a francouzsky a španělsky taky.

E : Et de quel instrument de musique jouez-vous?

Q15 : Hraju na basu a guembry. To je jeden istrument z Maroku. A hr- zpivam.

E : Et quel genre de musique vous préférez?

Q15 : Všechno. Když jé4 / dobra hudba.

E : Même le techno par exemple?

Q15 : É, když byl jsem patnact let, ne, osmnact let občas tancoval jsem. Ale neslyšim dom- domů tekno, ne. Zajímam se o jazzové a rockově hudbu a africké.

E : Et même les tambours?

Q15 : Ano, ano. Guembry, hraju na guembry.

E : Qu’est-ce que- Est-ce que vous faites du sport?

Q15 : Občas jdu plávat, jedu plávat. Ne, nejédu [rire], ale plávam dvákrat týdny a jdu na kolo. Moc často na kolo.

E : Même en hiver?

Q15 : Ano. Je moc chladno, ale musim. Občas běžim v parku.

E : Une tout à fait autre question. Est-ce que vous pensez qu’il est nécessaire ou important d’apprendre les langues?

Q15 : Je moc dUležite.

E : Pourquoi?

Q15 : Protože když rozumiš ňáké jazyky, mohl bys rozumět kult- kultúra á4 // jak- jak lidi // - peux-tu couper une seconde? Parce que là, j’ai pensé trop compliqué - // jak svět je, funguje a musIme rozumět třeba německy, francouzsky a španělsky, protože jsou moc různé kultúry. Jako češtinu taky. To je slováni (
E : Slovanský.

Q15 : SlovAnsky, jo.

E : Et est-ce que vous l’aimez, la langue tchèque? Cela vous plaît?

Q15 : Moc rád.

E : Et vous savez pourquoi?

Q15 : Protože má, mA rytmus a je jako tajemství, jazyky.

= 186 mots

Hádavá holčička Hanka z růžovými copánky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Pani Pávová jí vždy radi, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen neráda, protože ruce na ušich nikomu nesluší.

Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na vYlet do Prahy. Karty jsou rozdany. Hanka musí domu. Ví, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krásny, nAvrat nemily. Zapomněli nákup u tety.

„Mlády je zbrkle,“ prohlásil mlady pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stát před dveř-mi. Rodiče byli bezradni. Jen Hanička si hrAla vesele vzadu a sudů.

Enquêté nº 16
E : Est-ce que vous pouvez-vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez, qu’est-ce que vous faites et caetera?

Q16 : Jsem- jmenuje se [nom]. Sem inženýr a vé4- pudu do důchodu. A byl jsem ingenier ve radiokomunikAcich a pracoval jsem mnoho s České republiky. A pro- proto chtěl sem učit se česky, protože ve České republicé4 jsem byl // Měl jsem problém, protože nem- né4, protože nemohl jsem- jsem nemohl mluvit česky. Jenom anglicky a to není dobře. Pracujů4, ještě pracuju půlčas. Rozumíte? Pracuju ve čtvrtek a pAtek a jsem ve- na fakultě pondělí, úterý a stře- ve středu. Có4 chcete znAt?

E : Est-ce que vous faites une autre chose pendant votre temps libre? Hors de l’école.

Q16 : Oke, oke. Hrajů4 volejbol ještě, volebol ještě, hrajeme ve čtvrtek, trénovat ve čtvrtek a match v sobotu. Jdeme s ženou do kino, do kina, do divádlá4.

E : Est-ce que vous avez un film préféré?

Q16 : Film? Vidě- vidíme jsme?

E : Viděli jsme.

Q16 : Viděli jsme vé4- minulý pátek XXX [Zvizitor]. Co je amerIcký filme. A byla o sam-, solitude, sam-

E : Samota.

Q16 : Simote. A také zahrá s ciziny v Americe bez viz- bez vízum. To je moc zajímave. A můžete jet do- vidět ten- tento film. A mAm rád také česky filmy.

E : Lesquels par exemple?

Q16 : « Kytice » nebó4 viděli jsme v Čech- český centrum, nevím, jak bylá4 titul- tit. Franco- francúzsky je « Incinerateur de cadavres », který je (
E : Spalovač mrtvol.

Q16 : Černo- černobilý film. A také « NAvrat- navrat idiota », který- které- který vidíme s Blankou. A tak dál. [rire]

E : Super. Est-ce que vous l’aimez? Est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q16 : Ja mam rAd, velmi rád češt- češtinu, protože je muziká- který4. Mam rád. [rire]

= 215 mots

Adavá olčička Hanca s ružovymi copánky máva zrovna na pAni Pávovou. Je polEdne, a tak na nAměstí zvoní zvOny. To ma Hanka ráda. Pani Pávov- paní Pávova jí vždy rádi, aby zi zacpala uši. Hanka to slyší jen neráda, protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Mezi vrAty postává tatínek a čeka, áž se Anička vráti. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsú rozdány. Hanka musí dÓmu. VI, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krásny, navrat nem- navrat nemilý. Zapomněli nAkup u tety.

„Mládí je zbrkle,“ prohlas- prohlásil mlAdy pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezrádni. Jen Anička si hrala vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 17
E : La première question, c’est: est-ce que tu peux te présenter, dire d’où tu viens, qu’est-ce que tu aimes faire, qu’est-ce que tu fais ici?

Q17 : Hm, takže já sem, se jmenuju [nom], já jsem z Francie, takže jsem Francouz, já tady žiju už deset, dvanáct let, myslim, jo. Já jsem učitel, učím tady zeměpis a dějepis. Já jsem ženatý, mám dvě děti, [noms]. Je mu, ten první, je mu už šest a ten druhý m-, kolik, rok, má rok. Včera jsme slavili narozeniny.

E : C’était bien, la fête?

Q17 : Jojo, dobrý to bylo, přijemný a nam překvapilo, že byl spokojený, když dostal ten dárek. Už si uvědomil, že má něco pro sebe.

E : Et est-ce que vous avez eu aussi un gâteau?

Q17 : JA sem- ja sem dělal ten gâteau, ten dort. Uvařil, se říká?

E : Upéct.

Q17 : PEct, jo, upecoval sem y (( Upekl.) Upekl, strašny. [rire]

E : Ton temps libre, qu’est-ce que tu fais? Qu’est-ce que tu aimes faire?

Q17 : Ah, miluju sport. To znamena, že můžu se dívat, můžu sportovat. Každý týden hraju aspoň jednou na tenis, pak hrajem v neděli večer fotbal a hraju pétanque. Takže to je spíš letní sport, ale aji v zimě, tak máme halu, takže můžeme trénovat aspoň jednou za týden.

E : Et lequel de ces sport tu- tu préfères?

Q17 : Já jsem fotbalista. Takže to znamena, že jsem hrál dvacet- dvacet let fotbal. Takže fotbal asi.

E : Donc, c’est un club professionel?

Q17 : Nenene, já jsem hrál ve Francii u nás na vesnici. To bylo jenom tak, zábava, pro zábavu.

E : Et / la vie culturelle ici ou à Zlín, tu assistes aux concerts?

Q17 : No, předtim jo, ale když máte ty, rodinu, je to těžký, takže už míň, ale aspoň se snažím sledovat, co se děje. Ve Francii, no, tady spíš jako ty filmy, ale dvakrát třikrát za rok, víc ne. Už nemám moc času.

E : Est-ce que tu vas au théâtre aussi?

Q17 : Divadla, tak manželka mi řikala minuly týden, že už dlouho jsme nebyli, protože ze začátku samozřejmě jsme byli, že jsme měli čas taky a už nic, tak ne, moc ne, nechodím.

E : Et qu’est-ce que tu penses de la ville de Brno?

Q17 : Tak příjemný, jako no, příjemný, příjemný město. Ja jsem docela zvyklý, protože já jsme studoval v Grenoblu ve Francii, takže to je podobný, asi čtyři sta tisíc obyvatel. Takže to mně vyhovuje. Já jsem nechtěl byt třeba v Praze. A když jsem žil třeba dva roky ve Zlíně, tak to bylo zase malý, jo. Takže jo, jinak to… jak to má být.

E : Et ce qu’il s’agit de pétanque, tu es un organisateur, tu…

Q17 : Já jsem člen jako klubu tady, se jmenuje Karo, ja jsem viceprezident, ale organizujem, pořadame velky turnaj v září, mezinArodní jako, máme tu myslim tři sta lidí, že musime připravit tady všechno pro ty cizí, přijedou. To je docela naročný, ale jenom jednou za rok, to znamená, že ( [radiodiffusion]
E : On peut continuer, donc, les skis?

Q17 : No tak jo, jsem zapomněl, že lyžuju. Tak když jsem studoval v Grenoblu, tak jsem měl možnost [rire] lyžovat, ale- a každý rok, já mám teď, jsem instruktor tady, takže každý rok můžu lyžovat s studentama.

E : Et tu n’enseignes pas le sport?

Q17 : Ne, ne. Já jsem studoval zeměpis a dějepisu, nemůžu to učit.

E : D’accord. Une autre question. Est-ce que tu penses qu’il est important d’étudier les langues?

Q17 : Určitě, určitě jo. Tak když jsme tady na bilingvni sekce, tak je to dost dUležité. A dneska, ja bych řekl, že angličtinu je povinnost dneska, ale když máte druhý nebo třetí jazyk, tak je to vyhodnější, je to výhoda určitě. Pak když člověk žije ňaký zahraniční jako venku, tak je to nutnost potom mluvit.

E : Et qu’est-ce que tu penses de la langue tchèque? Tu l’aimes, cela te plaît?

Q17 : Docela jo. Přijemny, ja si myslim, že se dá poslouchat jako, je to ten, nevim, jak se to, melodie, jazyk je hezký. Ten jazyk?

E : Ten jazyk.

[rire]

Q17 : A třeba, hodně lidí mysl-, jakó4 myslim, že Francúzi myslí, že to je hodně těžký protože nic neni podobny, jo, jako. Ale nakonec, myslim, že to je docela, to se dá komunikovat, i když člověk dělá hodně chyb. To se dá komunikovat docela rychle.

= 533 mots

HAdavá holčička Hanka s rUžovými copanky mává zrovna na paní Pavovou. Je polEdne, a tak na naměstí zvoní zvoný. To ma Hanka rAda. Paní Pavová jí vždy radí, aby se zacpala uši. Hanka to slyší nen- jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatínek a čeka, až se Anička vratí. Č-Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsó rozdaný. Hanka musí domů. Vi, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krásný, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladý je zbrklé,“ prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bílé jak c-stěny stat před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Anička si hralá vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 18
E : Est-ce que tu peux te présenter?

Q18 :Tak to jasně, že mUžu. Takže ja se jmenuju [nom], je mi dvacet sedm, já bydlim v Brně už rok a půl. Se mi docela tady líbí. Jen docela, protože už nemam prAci, přítelkyně šla pryč, tak tady ňáká deprese do konce roku dva tisíce osm. Á tak ňák, se mam dobřé4. A co můžu říct, já teďka hledam novou práci, protože jsem dal výpověď na tu starou, se mi to až moc nelibiló4. Tak hledam novou práci, buď ve Francii nebo v České republice. Zatím to moc nevím, kam půjdu, co udělám. Uvidíme, no. Co pak?

E : Et ton temps libre? Qu’est-ce que tu aimes faire?

Q18 : No, já stravim hodně času na badminton, se mi to hodně líbi, hraju často, asi párkrát tYdně. Na squash taky. Hodně sportuju, se mi to hodně lIbí. Hodně čtu taky. Jsem četl (
E : En tchèque?

Q18 : Hm, Reflex. Časopis Reflex. Někdy. Dvakrát za rok. [rire]. Divám se, často se divám na ňáký film v češtině. A já si asi myslím, že skoro všemu rozumím. Já sem, často chodim do divadla. Ja jsem taky šel na ňáký, ňáký Sen. Jako (
E : C’était au grand théâtre de Brno?

Q18 : Nenene, to bylo v té divadle Bolek Polívky. A hrál Dušek. Znáš Dušek, Dušeka, Duška?

E : Duška.

Q18 : Dušeka, Duška. Jsem to věděl, jsem řikal, že tu gramatiku moc nepouživam. A to bylo fakt super. To bylo ňákou improvizaci, to byla ňaká improvizace, se mi to hodně líbilo. Někdy jsem tomu nerozuměl, to je jasny, protože on použivá ňáký slang, tak to bylo komplikovany pro mě, ale jinak to bylo fakt super. Co pak? To je asi vše, co dělam, když mám volno. No, a čtu jako určitě jinak knihy francouzské a hlavně ja sem četl od Kundery, napřiklad, skoro všechno, co psal.

E : Même les derniers qui sont écrits seulement en frnaçais?

Q18 : Jsem zapomněl, která- jak se jmenuje ten posledni?

E : XXX

Q18 : Tak co tolik, si myslim, že asi skoro všecko jsem četl, co vim. (
[incompris]

Q18 : Je to jedno. A stejně to nemůžeš v češtině. Co pak. Tak ja sem řikal, já čtu a hlavně v té době čtu, jak se to řekne, něco o makroekonomii? Se mi to hodně libí. Jean Ziegler psal ňáke věci takovej, se mi to hodně, hodně libi.

E : Donc les livres de la domaine- du domaine.

Q18 : Přesně tak.

E : D’accord et / (
Q18 : Co pak. A jak jsem řekl, ja jsem se učil češtinu, když jsem chodil na kurz češtiny pro cizince na filozoficke fakultě tady v Brně. A nas byló4 asi, to nevim, kolem patnAct lidí. A tedka asi, no, ani polovinu je schopen řict něco v češtině.

E : C’est beaucoup.

Q18 : To je asi škoda, ale je to tak. Aspoň ( Prosim.

E : Est-ce que tu aimes voyager? Est-ce que tu as le temps à voyager ici?

Q18 : Rád cestuju, hodně, a hodně jsem cestoval po České republiky a na Slovensko taky a kvůli práci hlavně, protože já jsem obchodni zástupce pro francouzskou firmu v České republice a jsem na starosti Českou republiku, Slovensko, Maďarsko. Tak ja jsem musel hodně cestovat, si myslim, že asi skoro všude jsem byl v České republice, na Slovensku taky á4 docela dobře znám to Maďarsko.

E : Et tu as eu aussi le temps à visiter les monuments où (
Q18 : To je jasný tak. Jako určitě ja znám lEpe ty továrny, [rire] než něco jiného. Ale ja jsem- ja jsem docela hodně věcí viděl. Ja jsem nebyl v tom- v té4 Valtici. Já bych chtěl tam, protože jsem ochutnal, jsme měli ňáky večírek. Znáš [nom], měl narozeniny minulý čtvrtek večer, tak jsme měli ňákou párty a ochutnali jsme víno z Valtic. A to bylo fakt super. A ja jsem neznal to město a já jsem slyšel, že tam je ňaká krasný zámek- známek- zámek a já bych chtěl tam chodit, no, na zamku. A taky abych mohl ochutnat to víno. [rire] Jako jiné víno určitě, jiný víno.

E : D’accord. Plutôt le château ou le vin?

Q18 : Dohromady to může být.

E : Et quelle ville de la République tchèque tu préfères?

Q18 : Brno. Já jsem z Mora- jsem Moravák. [rire] Já jsem Moravák (
E : Même Olomouc est en Moravie.

Q18 : Ta Olomouc je moc pěkná, se mi hodně líbilo, ale líbilo, mě byla nuda v tom- v Olomouc. Á4 kvůli tomu já jsem chtěl zpátky dó4- do Brna. To nevim, jako, to vypadá jako muzeum, ta Olomouc. [rire] Je to fakt super, ale to není vůbec živej. A když je to živej, protože nejsou jako vysoke, jako studium, pro studenty, tak to znamená, že když je to živej, to jsou pro ňáké do dvaceti lety. Sorry, možná se bavíš v té Olomouci, [rire] v tom případě se omlouvám, ale…

= 674 mots

Hadavá holčička Hanka se ružov- růžovými copánky mává zrovna na pani Panovou. Je poledne, a pak na návštěvy zv-zvoní zvony [to víš, že neumím ten rozdíl mezi, neumím to řict, to napsat aji to řict]. To ma Hanka ráda. Pani Panová jí vždy radí, aby si za-zacpala uši. Hanka to sluší jen neráda- to slyší jen neráda, protože ruce na ušich nikomu nes-nesly- nesluší.

Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanka- Hančička [sorry] vrátí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty nejsou rozdány. Hanka [to je point nebo, to je jedno]- Hanka musí domu. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásný, nAvrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladý je zbr-klé,“ prohlásili mladý pan Pav, když viděl bilí jak štěny stat před dveřmi- dveřmi. Rodiče byli bezradný. Jen Hančička si hrala vesele vzadu u soudu- u sudu, ne u soudu.

Enquêté nº 19
E : Est-ce que tu peux te présenter, dire d’où tu viens, qu’est-ce que tu fais, qu’est-ce que tu aimes faire, et caetera?

Q19 : Jmenuju sé4 [nom], bydlím v Paříži, studuju na univerzitě la Sorbonne, studuju, no, učím se češtinu a angličtinu. Studuju češtinu, protože rád […], rád čtu / litera-túru, literaturu jako Jaroslav Seifert a / nevím, co můžu říkat.

E : Quels sont tes intérêts hors de l’école?

Q19 : Rád pracuju tenis, ne, ne. Rád pracuju sport?

E : Je ne corrige pas.

Q19 : Jako tenis a tanec.

E : Quelle danse tu préféres?

Q19 : Ouf! /

E : C’est classique ou ballet?

Q19 : Klasický tanec. Rád čtu knihy.

E : Lesquels par exemple? Quel genre?

Q19 : // Dramatický, dramatické knihy nebo knihy do- od Shakespeare. Líbí se mi čestovat. Šla, šla jsem v České republicé4, / v LondÝně, v Stockholm.

E : V Stockholmu.

Q19 : V Stockholmu a //

E : C’est bon. Une autre question: Est-ce que tu penses qu’il est important d’étudier des langues?

Q19 : Myslim, žé4 / myslím, že studovat jazyky je dobré, dobře, dobré, protože bez jazyky nemUžeme komunikovat a nemůžu znát lidi, lide, poznat lide za cizí zemi.

E : Parmi les langues que tu connais, laquelle est d’après toi la plus difficile à apprendre?

Q19 : Mezi češtinu a angličtinu, jazyky, že studuju na univerzitě, myslim, že češtinu je moc / comment dire, je cherche un supplément, un superlatif. ( [nejtěžší? – dit 3e personne] Dans le sens le plus dur. Nejtěžši.

E : Et par rapport au suédois?

Q19 : Ah, ne, češtinu je těžši.

= 143 mots

Ádavá olčička, je peux recommencer, parce que là? Ada- hádavá olčička Enka s růžovými copánky mává zrovna na pani Pavovou. Je poledne, a tak na namĚsti zvoní zvony. To má Henka ráda. Paní Pávová jí vždy rAdi, aby si zaj- zacpala uši. Anka to slyší jen neráda, protože ruce na uších- uších nikomu ne- nEsluši.

Mezi vráty postává tatinek a čeka, až se Anička vráti. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Enka musí dOmu. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásny, návrat nemily. Zapomněli nAkup u tEty.

„Mládi je zbrkle,“ prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bílý- bílé jak ště- štěny stAt před dveřmi. Rodiče byli bEzradni. Jen Anička si hrála vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 20
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez, qu’est-ce que vous aimez faire, et caetera?

Q20 : D’accord. Tak jmenuju se [nom], je mi dvacet pět let, jsem Francouzska, jsem z vychodí sever Francie. Radá cestuju a vařim a mam moc rAda Českou republiku.

E : Qu’est-ce que vous préférez ce qu’il s’agit de la République Tchèque? Plutôt des gens ou la culture ou la langue?

Q20 : Všechno, protože lidi jsou moc mIlé, přiroda je moc krAsná, kultura je moc zajímavé a architektura taky. Všechno.

E : Qu’est-ce que vous faites dans votre temps libre ici à Brno?

Q20 : Ehm, jdu na prochAzků4, na nočni klubů4, do kavárný4, spám a pracuju počitáče nebo hraju u počitáče.

E : Et faites-vous du sport?

Q20 : Moc né. Ráda plAvam, ale už jsem né- nešla do koupaliště.

E : Est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier les langues?

Q20 : Samozřejmě, protože bydlíme v světu, kde všechno je mezinArodni a je moc zajimAvé znát jeden jazyk nebo víc. A pro mě je moc zajimAve, protože chci být překladatelka.

E : Et est-ce qu ‘il est important ou nécessaire de savoir plusieurs langues ou il suffit de connaître une langue seulement? Qu’est-ce que vous préférez?

Q20 : Já myslim,pro mě že je lepší znát hodně jazyků. Ale pro lidi, žé4 normAlně, jestli mUžu řikat, jeden nebo dva stAči pro práci, pro cestováni.

E : Vous voulez traduire tchèque et français ou vous avez une autre langue?

Q20 : Překladů z angličtinu, z španělštnu do francouzštinu a z francouzštinu do angličtinu a pozděj chtěla bych překladat z češtinu a z němečtinu.

E : Super. Quelle langue vous paraît le plus difficile?

Q20 : Čeština, moc těžka.

E : D’accord. Et la plus belle?

Q20 : To je těžka otázka. Myslim, že španělština a čeština.

E : Je reviens à la vie culturelle. Est-ce que vous assistez aux concerts ou aux théâtres?

Q20 : Jsem byla jen jenom jedenkrát v divAdle a nerozuměla jsem nic a na koncertě ne, už ne.

E : Et avant, vous étiez au concert?

Q20 : Aha, ne, nikdy jsem byla na koncert.

E : Et quelle pièce avez-vous vue?

Q20 : To byla operu, komedie Žďansky baron, něco jako to.

E : Quel genre de livre vous préférez?

Q20 : / To je fantaisie jakó4 The Lord of the Rings a tak dále.

E : Et même Pratchett? Connaissez-vous Terry Pratchett?

Q20 : [signe de non]

= 204 mots

Hádavá olčička Anka s rUžovými copánky mává zrovna na paní Pavovou. Je poledne, a tak na namĚsti zvoní zvony. To má Hanka ráda. Pani Pavová jí vždy radí, aby si začpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na učich nikomu nesluší.

Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krásný, návrat nemilý. Zapomněli nAkup u tety.

„Mladí je zbr- zbrklé,“ prohlásil mlady pan Páv, když je videl- viděl bilé jak štěny stat před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrala vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 21
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter un petit peu, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous faites, qu’est-ce que vous aimez?

Q21 : Dobře. Já jsem [nom] a jsem Francouz z Normandie. Rád se bavim s kamarády a hraju hudbu a taky dělám sport.

E : Lequel?

Q21 : Hraju fotbal. Nebo, teďka moc nehraju, ale rAd hraju fotbal a tenis a ještě jiny sporty na dobrou fyzickou kondici, třeba plavat, plavání a běhat.

E : Et vous faites du sport régulièrement ou pas du tout?

Q21 : Tito sporty teďka nestIhám dělat, praktikovat, alé4 hodlám tó4 změnit. Já jsem to prakti- praktikovával docela častó4, minimAlně jednou, dvakrát tydně. Teďka nestihám.

E : Vous avez beaucoup de travail ici?

Q21 : Ano.

E : Est-ce que vous lisez ou pas du tout?

Q21 : Ano, čtu. Teďka čtu knížku o mafie, se jmenuje kmotr. To je v angličtině. Jinak časopisy, noviny.

E : En tchèque aussi?

Q21 : Taky v češtině. Tak noviny v češtině a časopisy taky, no.

E : Et les livres en tchèque?

Q21 : Knihý4 v češtině ještě jsem si netroufal číst. Jenom takové pasáže, třeba když jsem se učil česky, takhle od Čapka nebo něco.

E : Uau! Et est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier des langues?

Q21 : Určitě je to důležité, tím že, jak se řiká tady, člověk, ktery mluví víc jazyků se stává víc- vickrát člověku, člověkem. Takže si myslim, že tó4 tím člověk má větši peršpektivnost věcí, je otevřenější a má také možnost používat některé buňky mozku, které by jinak nepoužíval.

E : D’accord, donc c’est l’entraînement du cerveau, on peut dire.

Q21 : Je to takové cvičení určitě a je to také radost moct mluvit v cizím jazyku.

E : Et pouvez-vous imaginer que vous habitiez en Tchéquie et vous ne parliez pas tchèque?

Q21 : No to právě si nepředstavuju. To je hlavní důvod, proč jsem se učil česky od začátku, protože pro mě je důležité, když žiji v nějaké zemi, aby- abych znal ten jazyk a mohl v tom případě komunikovat s lidmi a je to- je to prakticky. Dá se- dá se říct, že člověk může žít v Česku, aniž by neml- aniž by nemluvil česky, ale je to jiný život, jako opravdu cizinec. Já jsem cizinec, který jakoby je akceptovany skoro jakoby Čech tím, že mluvim česky.

E : D’accord, c’est bon. Est-ce que vous pensez que le tchèque est difficile, la langue tchèque?

Q21 : Každý jazyk je těžky. Pak bylo to, začátky jsou těžké s češtinou třeba napr- oproti angličtině. Angličtina je jednodušši na začAtku než čeština. A když člověk chce mluvit perfektně ten jazyk ten jazyk, když je to cizí jazyk, to je u každého jazyku velice těžke a to se, bych řekl, skoro nedá.

E : Et est-ce que vous aimez? Est-ce- est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q21 : Ano, určitě. Libí se mi čeština a je to radost ji používat. Občas bolí hlava, ale mam rád ten jazyk. Je to také zajimavé znat, používat jazyk jiné skupiny. Když jsem Francouz, tak to jé4, to je romAnský jazyk a čeština jako slovanský jazyk má něco jiného, třeba něco, co jsem ztratil od té doby có4 mluvim česky, jé4 poslouchat ji jako cizí jazyk. Už to neslyšim stejně a když posloucham, nebo slyšIm třeba ruštinu, to mi přijde velice exoticky. Teď už čeština pro mě není exotický jazyk, ale je radost ho slyšet, poslouchat.

E : Est-ce que vous comprenez la slovaque, langue slovaque?

Q21 : Rozumim už slovensky docela dobře, zAleží zase, moc nemluvim dA se řict, že bych rozuměl minimálně na půl. Zaleží, pak jsou slova, která jsou úplně jiná, takže je to těžké. Jsem zvyklý poslouchat slovenštinu.

= 446 mots

Hádavá holčička Hanka s růžovymi copanky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Mezi vraty postává tatínek a čeká, až se Hanička vráti. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsó rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásný, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mládí je zbrkle,“ prohlasil mladý pan Páv, když je viděl bílé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrala vesele vzadu u sudů.

Enquêté nº 22
E : Est-ce que vous pouvez vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez faire?

Q22 : Hm, tak dobrý den, jsem [nom], jsem učitel a mam rad basket a hudba.

E : Quelle musique? Quel genre?

Q22 : Mam rad jazz a rock.

E : Et vous jouez avec T. dans un club?

Q22 : Ne, nehrajem s T. ZpIvem trochu s A., trochu s A.

E : Et vous jouez du football ou pas du tout?

Q22 : Mm, nemam hrAt moc futbol- fotbal, basketball je lepši.

E : Pourquoi?

Q22 : [rire] Protožé4 fotbal je pro debily. [rire]

E : D’accord et d’où venez vous?

Q22 : Ještě.

E : D’où venez-vous de France?

Q22 : Aha, // [hésitation, dit en français] – Clermont-Ferrand.

E : Et par exemple votre famille: vous avez des frères et soeurs?

Q22 : Hm, mam bratr v Pariži.

E : Pas de soeurs?

Q22 : Není sestr-u?

E : Et la vie culturelle ici à Olomouc? Vous assistez aux concerts ou pas du tout?

Q22 : Koncert sem tam, blues festival na Ponorka a koncert na Učko.

E : Et le théâtre?

Q22 : Divadlo ne. A festival, rock festival na Rock for People, Ostrava.

E : Donc, vous voyagez à travers toute la République Tchèque?

Q22 : Je ne sais pas comment répondre…

[rire]

E : D’accord. Est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier des langues?

Q22 : / Hm, ano. Je ne sais pas en tchèque.

E : Pas du tout?

Q22 : Non.

E : Et si vous n’étudiez pas le tchèque, c’est parce que vous n’avez pas de temps ou que la langue tchèque ne vous plaît pas?

Q22 : Protože nemam moc čas a nemam rad moc český jazyk, ale ja nemužu, mužumužu… faire des efforts.

E : Snažit se. Hm, c’est un peu difficile de trouver toujours des questions. Mais… est- ce que vous êtes content ici, en République Tchèque?

Q22 : Prace je dobrý a kamaradi taky, tak tady je dobry pro mě.

E : Et vous avez envie de retourner en France?

Q22 : Pro prAzdniny.

= 113 mots

Hadavá holčička Hanka s ružovými copanky mavá zrovna na paní Pavovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoni zvony. To ma Hanka ráda. Pani Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uš- ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatinek a čEka, až se Hanička vrAti. Chtějí jet na vylet do Prahy. Karty jsó rozdány. Hanka musí domu. Ví, že by se rodiče zlobili. Výlet byl krásný, návrat nemilý. Zap- zapomněli nákup u tety.

„Mládí je zbrkle,“ prohlasil [rire] proh-lásil mlady pan Páv, když je vi-děl bilé jak stě-ny stat před dveřmi. Rodic- ah, attends, rodiče byli bezdrani. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u studů.

Enquêté nº 23

E : Est-ce que tu peux te présenter, dire d’où tu viens, qu’est-ce que tu aimes faire et caetera.

Q23 : Dobry den, ja sem [nom], jsem z Francie a jsem narozé4ny v jIžní Francie, v Nicu- v Nice.

E : C’est une très belle ville.

Q23 : Oui, ano, velmi krásny město, je to pravda. A tak, já sem studoval v Paříži a sem pracoval tam v Pařiži. Pak sem chtěl vidět střední Evropě a vychodní Evropě sem cestoval a pak sem vybral Praha pro bydlet, protože pro mě to bylo nejkrAsnějši město v vych- v střední Evropě.

E : J’aime entendre l’Europe centrale. [rire]

Q23 : Ja vim, je tó4 delikátni otázka. A takže jsem pracoval v Praze, pak jsem chtěl bydlet na jiný město, klidší a přIjemnější, a tak jsem stěhoval v Olomouci a tady mi libí, docela libí život, v životě. Á tak zatím pracuju na Palacký universitě jako ředitel diplomky, na apliko.

E : Et tu as déjà corrigé quelques-unes?

Q23 : Ne, zatím studenti vybrají tEma, tak orientuju, mužu řict, orientuju výzkumy a mluvime o- jakou budou studovat otazky a ten plán jako a jak oni budou najit tam informací4 a jakou mužou- jakou oni mUžú dost XX [valú] svůj, jako něco navíc, informaci, který se nenajde na- na knihy, nebo který neexistuje ještě.

E : Et cela te plaît ou tu es plutôt nerveux.

Q23 : Ta práce? Ta mi libí moc, no. Protože seznamim hodně lidí a každý mluví, o co ma zajem a to je, pro mě je to velmi zajímavé věc, o čem mají zajem a taky hodně studuju něco velmi- něco mikro otazka, mužu řict, tema.

E : Detailní?

Q23 : Detailní no, tady u vás. A ja se učim moc, jako napřiklad jako fungujé4 Ňaky vesnicé4, jako mají peníze a jako oni vybrají / investovat ná4 některý čAsti? Nebo jako funguje jedna firma, česka firma nebo… To je zajimavé.

E : D’accord. Et la vie culturelle à Olomouc? Tu assistes aux concerts?

Q23 : No, tak / poprvé sem viděl ty monumenty a kostely a další monumenty a pak muzeum-y- muzeum. (
E : Muzea.

Q23 : Muzea, velmi zajImave. A pak sem viděl některý koncerty a mě libí moc jazz, takže chodim často do Jazz Tibet.

E : Tu connaît le groupe de l’école musicale Big band?

Q23 : Je to z Olomouce?

E : Oui.

Q23 : Ne, neznAm.

E : Lundi, ils ont le concert au Jazz Tibet club, je crois.

Q23 : Aha, vyborně, tak budu.

E : C’est un groupe avec des saxophones, des trombones… C’est super.

Q23 : Jojo, dobry. A jinak do divá4-dle-

E : Do divadla.

Q23 : Do divadla moc nechodim, protožé4 nebudu pochopit všecko. A jsem byl do Moravské divadlo, pak do kina, když je to originálne- originál verze. A potom myslim, že kulturAlny život je to všude. Na ulice, na Horni nAmestí. Pro mě to není kultur jenom něco intelektualní nebo obrAzky nebo hudba. Kultúr je všude, viš, je to jako etnologie. Já- ja konceduluju, jako mužu řict, ja sem jako etnolog a koukám jako Češi žijó, jako jí a jako myslí, jako mluví a jako se chovají na společnost, to mě zaji- a to je pro mě kultur taky.

E : Et tu es surpris de la façon de la vie tchèque?

Q23 : No, něco jó, určitě, někdy je to pozitivní, někdy je to negativní, ale lidi jsou všude stejní, jenomže oni se chovají jinak a no, to je zajImavé.

E : Super. Est-ce que tu aimes la langue tchèque?

Q23 : No, mě libí dost. NA začatku to bylo těžky, ale teď je tó4 / teď jsem zvyklý žic některý slovy, který řikám i ve Francie, protože jsem tolik zvyklý řic, nebo poslouchat, že když sem ve Francie, to mě chybí a mam rád řict napřiklad kurnikšopá nebo [rire] ty volé nebo hodni, hodni slovy, mate hodně exprese, expressions.

E : Výrazů.

Q23 : Vyrazu, vyrazy, kterou sou dobrý, nebo rychlejší než ve francúzštině, takže i když pišu esemesky, napřiklad já, i když pišu do Francúzi, nebo do Češi, kteří mi pišú ve francúzštině, já pišu v češtině, protože to je rychlejší než – u nás máme hodně „de“, „la“, hodně takové malé a to je lepší v češtinu, je to rychlejší.

= 544 mots

Hadavá holčička Hanka s růžovými copAnky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoní zvoný. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen neráda, protože ruce na ušIch nikomu nesluší.

Mezi vraty postavá tatinek a čeká, až se Hanička vrAti. Chtějí jet na vYlet do Prahy. Karty jsó rozdány. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili. VYlet byl krásný, nAvrat nemilý. Zapomněli nAkup u tety.

„MlAdí je zbrklé,“ prohlasil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stat před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrala vesele vaz- vzadu u sudů.

Enquêté nº 24

E : Est-ce que tu peux te présenter, dire d’où tu viens, qu’est-ce que tu aimes faire et caetera?

Q24 : Jmenuju se [nom], jsem tady rok a pracuju v MLS v Holici. Jsem přišel v lednu á4 ve Francii bydlim na sever od Pařiže, malé město, sto kilometrů na sever od Pařiže.

E : Donc, c’est plus loin que Nanteuil-Le-Haudouin?

Q24 : Prosim?

E : Ah, j’étais seulement en échange à Nanteuil.

Q24 : A Nantes?

E : Non, à Nanteuil.

Q24 : Nanteuil. Znam. Je to, bydlím kousek. Před sem- předtím jsem studoval v Nantes v Bretagni. A tři roky tam a teď jsem, v prosinci minuly rok jsem skončil školu a už jsem tady, to je moje první práce.

E : Et ce travail te plaît?

Q24 : Moc se mi libi, moc se mi libi,jsem spojeny, je to těžky, protože dva tYdny nejdřiv, před…

E : Dřív?

Q24 : Dřiv, mUj šef skočil a nikdo přišel místo- místo on. Takže teď jsem jako šef, ale to je moc těžky, protože jsou jedenást lidi a oni mluví jenom česky a já sem- pro ně je to moc těžky. Každý den mají problEmy a toto a musim to vyřešit. Je to fakt těžky pro ně.

E : Et l’ancien chef, il était Tchèque ou Français?

Q24 : On byl Francouz.

E : Et il a parlé tchèque?

Q24 : A jo, on má rodinu v Česku, má české- českou manželku. Bydli tady sedm let, takže mluví dobře česky. Ale pro mě je to těžší.

E : Et la vie hors du travail? Donc, la vie culturelle et tes intérêts?

Q24 : Nemam moc čas, protože pracuju hodně. Ale po prace jdu sportovat.

E : Qu’est-ce que tu fais?

Q24 : Fotbal.

E : Avec T.?

Q24 : Ano, v lEtě hráli jsme fotbal, už ne, bohužel. Taky badminton, tam X novA hala Omega, tam hrajem badminton v ponděli. Je to- taky jsu často na pivko.

[rire]

E : Et la musique? Tu assistes aux concerts?

Q24 : Hudba, ja sem neviděl moc koncert teď, ale v lEtě, když jsme na- ja se m viděl festival- festivaly v Ostravě: Colours of Ostrava, ve Hradece, taky Rock for People. Ale v Olomoucí4 / ten Pivní festival, Kryštof.

E : Tu aimes Kryštof?

Q24 : Jojo, nezn- neznam moc, ale jako teď znam pIsně? Znam trochu pIsně a je to XX.

E : Et quel genre du musique tu préféres?

Q24 : // U- usly- uslyšim (
E : Poslouchám?

Q24 : Jo, posloucham elektronický muziky.

E : Hm, ok.

[rire]

Q24 : A všecko.

E : D’accord. Une autre question. Est-ce que tu penses qu’il est important d’étudier, d’apprendre les langues?

Q24 : Jojo, je to moc dUležity, je to protože jsem se učil, jsem byl ve Francii v listopadu a oni mi řikali, že budu pracovat tady. Takže ten- ten den, ja- ja sem byl do kn- / kde se prodeje knihy.

E : Jo, je sais / knihkupectví.

Q24 : Nevim, jak to řict. Knihkupectvi, jo. Těžky, těžky slovo. Já sem koupil dvě nebo tři knihy a sem se učil hodně. Každý den sem se učil, protože já chtěl sem rozumět a toto, protože jsem věděl, že- jsem nevěděl, pokud tady lidi mluví anglicky nebo francouzsky. Pro mě to bylo moc důležity rozumět a mluvit. Ze začatku to bylo málo. Teď musím, musim se zase učit a mluvit moc vIc a vIc. Je to- je to dUležity. Ale to je taky protože mUj práce, v prAci musim- musim mluvit česky. Tak to pomůže a to je, to je velká motivace pro mě, protože na začatku jsem přišel na dIlny a lidi mluvili a ja sem vUbec nerozuměl. To bylo fakt těžký.

E : Ça te gêné?

Q24 : Jo, určitě, učitě. A teď je to taky těžky, protože oni umi česky a ja anglicky, to je taky těžký pro ně, ale jde to, jde to.

E : D’accord. Est-ce que tu aimes la langue tchèque? Elle te plaît?

Q24 : Jojo, moc se mi libi, ale je to teď. Pro nás pro Francouzi je to moc moc těžky, protože vůbec nic je stejný ve francouzštině a ve češtině. Takže začatek „jeden, nula, dva…“ a toto nic vypadá ve francouzštině. Takže toto bylo moc těžky. Taky skloňovani, to je neuvěřitelný, nevim, pokud můžete rozumět, že to je moc moc těžky. Nevim, ale myslim, že to, nikdy to nebude standardni, to nebude normAlni pro mě, protože furt musím vymyslet, kde se má končit slova a to není / naturel.

E : Přirozený.

Q24 : Peut-être, je ne sais pas.

E : Pour nous, pour Tchèques, c’est difficile d’apprendre des articles, surtout l’article partitif, c’est…

Q24 : Jojojo, vim, už sem… Češi pro vás je to moc těžky. Ale já si myslim, že skloňovani je moc těžši. Ale nevim.

E : Au moins autant difficile.

Q24 : Jo, ale my můžeme rozumět, když- pokud to není dobry, pokud vy děláte chyby, ja rozumim přesně. Pro vas…

E : Je crois, on comprend.

Q24 : Někdy jo.

E : Mais on doit être sensible.

Q24 : Mate vymyslet moc, když mluvime špatně. Řiká toto, chce řict toto.

[…]

Q24 : Je to dybry jazyk, pěkny jazyk.

E : Et tu sais pourquoi il te plaît?

Q24 : Protože je to těžky.

[rire]

E : Tu aimes passer des obstacles.

Q24 : Jojo, to je jako cIl, to muže byt cIl pro mě. Vím, že je to moc těžky a chci- chci bojovat, abych mluvil dobře. Ale někdy je to deprese. To / nikdy to nebude dobry. To zaleží.

[…]

= 649 mots

Hadavá holčička Hanka s rUžovymi copanky mává zrovna na pani Pávovou. Je poledne, a tak na naměstí zvoní zvony, zvoní zvony. To ma Hanka ráda. Paní Pádová jí vždy rAdi, aby si za- zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatínek a čeká, až se Hanička vratí. Chtějí jet na vylet do Prahy, Karty jsou rozdAny. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zbo- zlobili.

Vylet byl krásny, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladí je zbrkle,“ prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stat před dveřmi. Rodiče byli bezradní. Jen Hanička si hrála vesele vzadu u sudu.

Enquêté nº 25

E : Est-ce que vous pouvez vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous aimez faire et caetera?

Q25 : Tak ja se jmenuju [nom], ja jsem z Alžírska. Pak, já jsme se narodil v Alžíru, já jsem přijel do Čech.

E : D’accord, et qu’est-ce que vous faites ici?

Q25 : Já učim frAncouzštinu.

E : Et pendant combien de temps? Depuis combien de temps?

Q25 : Už čtrnAct let co učim tady v Alliance française.

E : Et par exemple, la vie culturelle ici à Brno.

Q25 : No, já si myslim, že jako kulturni život tady, je to moc bohatý tady v Brně. To stačí se dívat kolik divadel tady jsou, to stači, aby člověk měl přehled, jaký je stav kultury v České republiky.

E : Et vous assister à des concerts, aux théâtres?

Q25 : To určitě jako. Občas. Když mám čas, občas jako chodim do divadla nebo do kina i občas jako na Janáčkovo divadlo, napřiklad se podivat na ňaky koncert vážné hudby.

E : Vous avez un musicien préféré?

Q25 : Já nevim, jestli mám jako. Já se- jako klasickou hudbu, nebo (
E : Oui.

Q25 : Já nevim, jako poslouchám trošku klasiku, ne moc, ale napřiklad čes- česky skladatele, napřiklad ja nevim, Janáček je dobrá a Dvořák taky. Ale Humoresk nebo jak se jmenuje ( [Humoreska], to mam rad hudbu. Ještě ale znAm z hudebníků Bohuslav Martinů taky, to je dobry.

E : Même les études inlfuencées par le jazz de Martinů? Des pièces?

Q25 : Já to nevim přesně jako, ja to opravdu posloucham jen jako, nevim, co přesně dělal, jako jeho, jsem poslouchal ňakou hudbu, co sklAdal. Janáček také. Jinak jako mam rad Nohavicu.

E : Hm, mais il y a le texte qui est important, non?

Q25 : No, ja nevim, text jako napřiklad jako, jsou, co poscloucham tý4, jo, text, co je, tam je moc dobrý, je pěkný. Ale jsou dobrý ty pisničky například to Až zítrá4 rano v pět, to se mi libí hodně, a to Sarajevo je taky pěkne a tak dále. Je jich hodně.

E : Et vous aimez aussi des chansoniers français? Je ne sais pas si on peut les comparer…

Q25 : Já nevím.Jako, co tady. Jako nerozumim moc, co co chceš řict. Ty který jako, chceš mluvit o těch…

E : Vous avez mentionné Jaroslav Nohavica, donc en France, il y a des chansoniers, je ne sais pas si aujourd’hui, mais (
Q25 : Chanseurs françairs, ah oui, j’adore Cabrel et Renaud. Jako jo, Renaud.

E : Et par exemple le sport? Faites-vous du sport ou pas du tout?

Q25 : JA moc nesportuju, ale jako občas chodim do pos-s-posilOvny.

E : D’accord.

Q25 : Jenou za čas. Jinak chůze spiš.

E : Donc, vous allez de temps en temps à la montagne?

Q25 : Když mám čas, tak občas, hlavně na jaře nebo v létě, když není tak moc horko nebo není zima.

E : D’accord. Et une autre question: Est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier les langues?

Q25 : Jo, určitě. Ja jsem učitel jako jazyky, ja si myslim, že jako je to moc důležity se učit jazyky. Jazyky jako je důležitý a hlavně, když jako žijeme v země, jo, kde jako se mluví ten jazyk.

E : Hm, et, est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q25 : / Jo, já mAm rAd česky jako jazyk, jo. A hlavně když jako slyšim to, když to jsem XXX jako napřiklad byl v zahraničí a já jsem poslouchal jako češtinu a to mě opravdu dělalo radost, jo. Jako ja nevim, si myslim, že jo. Určitě.

E : Et vous savez pourquoi?

Q25 : Ja nevim, možná protože žiju tady a slyším hodně. Totiž myslim, že jako člověk už poslouchá jako na pIsničke, ma rad ten jazyk, protože jako myslim, že je to takovy jemný jazyk, jo.

E : Hm, ok.

Q25 : Takovy pružný taky, jo, bych řekl.

= 408 mots

Hádavá holčička Hanka z růžovými copánky mává zrovna na paní Pávovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoní zvony. To má Hanka ráda. Paní Pávová jí vždy rádí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na uších nikomu nesluší.

Mezi vraty postává tatínek a čeká- čeká, až se Hanička vrátí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdAny. Hanka musí domů. Ví, že by se rodiče zlobili.

Výlet byl krásný, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mládí je zbrklé,“ prohlAsil mladi pan Páv, když je viděl bÍlé jak stěny stát před dveřmi. Rodiče byli bezradni- bezradní. Jen Hanička si hrála vesele vzadu a sudů.

Enquêté nº 26

E : Est-ce que vous pouvez vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous faites ici, qu’est-ce que vous aimez faire?

Q26 : Hm, tak jmenuji se [nom], jsem od Francié4 a pracuji tady v Alianci jakó4 učitel a také mam, založil jsem tady firmu v oblasti komunikace a poradenství firmý4 a také jsem student é4 jsem, připravuji doktorAt.

E : C’est le doctorat pour l’étude de France, en France?

Q26 : Ne, to je jako smlouvu mezi, ta smlouva je mezi Francie a Česká republiky, tak to znamená, že to je jako co-tutelle. Jsem pracuji, jsem student ve Francií4 na univerzitě XXXX [vache e ss] a také na Masarykově univerzitě v Brně.

E : Hm, d’accord. Et vous êtes donc ici depuis une année?

Q26 : Ano.

E : Et donc, la vie culturelle? Vous suivez des concerts et caetera?

Q26 : Často ne, někdy, nevim. Třeba minuly týden byl sem na, nebo do muzeum.

E : V.

Q26 : Do?

E : V

Q26 : V, ne v. [rire] Nenene, přišel jsem do? ( To je ono. Tak fajn. Byl jsem v muzeum Moravské galerii a jinak mAlokdy.

E : Et le théâtre?

Q26 : Divadlo ještě ne, protože ještě rozumim a mluvim špatně česky.

E : D’accord. Et les concerts? La langue n’est pas si importante là, donc…

Q26 : Konsert / jo, byl jsem několikrat v? Počkejte. V Flédě? Nebo na, v?

E : Na?

Q26 : Na Flédě.

E : Je ne sais pas. [rire]

Q26 : A také minulý rok chodili jsme s přítelkyní, nevim, kde to je to město, nám- klasický- klasická hudba. To jé4 filharmoni ( Jojo.

E : Donc, vous êtes un fan, vous êtes fan de musique classique?

Q26 : Jo, líbi se mi to.

E : Et quel genre de musique vous préférez?

Q26 : Jako co? Klasická hudba nebó4 / obecně?

E : Moderne.

Q26 : Pop a klasická hudba.

E : D’accord. Et tout à fait autre question: Langues étrangères, est-ce qu’il est nécessaire de les étudier, de les apprendre?

Q26 : Proč? Pro mě, nebo obecně?

E : Obecně. Et même pour vous.

Q26 : Obecně, ja, pro mě je, jA osobně potřebuji mluvit česky, protože pracuji tady a jsem student. A jinak myslim, že obecně to je velmi- to je nutné (+4), a-bys-te- abyste mohl rozšířit vaši osobní kultúru a tak dAle.

E : Super. Et qu’est-ce que vous pensez de la langue tchèque?

Q26 : Myslim, že je fakt těžké. Myslim, že to je jeden nejtěžší na světě, určitě, a co?

E : Est-ce que vous l’aimez?

Q26 : Ano.

E : Et vous savez pourquoi?

Q26 : Proč? Protože obecně libí se mi jazyky a take / tak nevim proč. Protože / libí se mi vaše spisovatelé, tak bych chtěl- bych chtěl byt schopen čIst v češtině liter- literatUru. A co, nevim.

E : Super, ça suffit.

Q26 : Jo?

= 276 mots

Hadavá holčička Hanka s ružovymi copanky mavá zrovna na pani Pávovou. Je poledne, a tak na náměstí zvoní zvony. To má Hanka rAda. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyší jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatinek a čeka, až se Anička vratí. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdány. Hanka musí domu. Ví, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krAsný, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mládi je zbrklé,“ prohlásil mladý pan Páv, když je viděl bilé jak stěny stAt před dveřmi. Rodiči- rodiče byli bezradní. Jen Anička si hrála vesela vzadu u sudu.

Enquêté nº 27

E : Est-ce que vous pouvez vous présenter? D’où venez-vous? Qu’est-ce que vous faites ici en République Tchèque, et caetera?

Q27 : Tak jsem Francúz, mám třicet šest let a bydlil jsem deset let ve Francii v Paříži na- celý život, ve Francii. Jsem tady pět roků a pracoval jsem deset let na velká (+4) marke-tingový agenturu a teď tady pracuji. Mám osobní firma tady v České republice.

E : Et vous habitez ici à Olomouc?

Q27 : Jo, bydlím tady v Olomouci.

E : Et vous êtes contant ici?

Q27 : Jo, moc moc, moc spokojený.

E : Et vous n’avez pas envie d’habiter à Prague?

Q27 : Ne, nene, nikdy. Jsem často v Praze, mám tam moc klientů, kamaradi, všechno, alé4 život tady v Olomouci je lepší.

E : Et pourquoi?

Q27 : Protože mám tady moji život, mám tady přitelkyni, přAteli, mam tady- ale je tady fajn. Není velká město, neni- je moc pěkný, je super tady. Tady mam všechno a v Praze je moc- ja bydlel jsem deset let ve Francii v Pariži a je moc aut a moc stres, moc- tady je lepší pro mě.

E : D’accord. Et même la vie culturelle?

Q27 : Jo, samozřejmě. Ja mAm moc práci, tak nemAm moc čas pro sebe, alé4 / jojo, pro všechno je, stači, stači v Olomouci.

E : Et donc, quand même si vous avez un temps libre, qu’est-ce que vous faites? Qu’est-ce que vous préférez faire?

Q27 : Zaleží, zaleží na počasí. Ja a moje přítelkyně pracujeme moc, tak když mame času a počasí je fajn, jdeme na vYlet. Tak pěšký4, koló4. Jinak dělám sport taky moc a potom, potom zaleží, zaleží co je nabidku, jestli kino, jestli dobrý výstavu, jestli, zaleží co. Ale ne-ne-nezůstavame jenom tady v Olomouci, cestujeme moc, ale… Jestli něco zajímavý v Praze, jdeme do Prahy, není problém. Nepotřebujeme tam bydlet pro…

E : Hm, et vous avez assisté aussi aux pièces aux théâtres?

Q27 : Nic moc, protože nerozumim moc český jazyk, tak ne, ne.

E : D’accord. Et par exemple le sport? Vous l’aimez?

Q27 : Sport? Jo, moc, moc. Byl jsem sportovní novinář, tak.

E : Et quel sport avez-vous fait?

Q27 : Fotbal. Fotbal, jinak hraju tenis, badminton, plavu, plavu?

E : Oui. Et la piscine qui est à Olomouc, cela vous convient?

Q27 : Stači. Dobry.

E : Et qu’est-ce que vous pourrez dire de la- de l’importance d’apprendre les langues?

Q27 : Pro mě je, je / důležity, protože pro můj business. Kolem osmdesat procent moje klientů mluví jenom česky, tak musím mluvit. Jinak moje přítelkyně mluví jenom česky taky, tak musíme. A mam tady moc kamarády, mám tady- ja chci bydlet tady dlouho, tak chci mluvit česky, je tedy dUležity. A protože tady bydlim. Jestli bydlel jsem v Praze, můžu mluvit anglicky, můžu francúzsky, v Praze není, jo. Ale tady musím mluvit česky.

E : Oui, d’accord. Et pouvez vous dire que vous aimez la langue tchèque?

Q27 : Ph, jojo, líbí se mi, ale je moc český, český jazyk.

E : Et vous savez pourquoi?

Q27 : Proč? Pro mě, proč? Je pro, nevim, pró4 / gramr je moc češsky. Nevim, kdo inventoval, ale myslim, že není dobrý člověk. Jinak nevim, promluvit taky. Mluvit a, dělám moc, milý, alé4 doufám, že lidi mě / rozuměli. Alé4 pro posluchat, když slyším radio nebo televize, to je pro mě velmi těžky.

E : Parce que c’est trop vite où…?

Q27 : Jo, jojo.

E : Et vocabulaire, en vivant ici, vous (
Q27 : Jo, jo, každý den. Teď nevim, alé4, teď mluvim, mluvim česky každý den, tak každý den učím nový, nový.

= 406 mots

HAdavá olčička Hanka s růžovYmi copanky mavá zrovna na paní Pavovou. Je poledne, a tak na nAměstí zvoní zvony. To má Ha-anka rada. Pani Pavová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Anka to slyší jen nerada, protože ruce na uších nikomu nes-nesluši.

Mezi vraty postává tatinek a čeká, až se Anička vrAtí. Chtějí jet na vYlet do Prahy. Karty jsó rozdány. Hanka musi domu. Vi, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krásný, návrat nemilý-nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladí je / zbr-kle,“ [rire] pohlasil mladý pan Pav, když je viděl bilé jak stěny stAt před dveřmi. Rodiče byli bEzradni. Jen Hanička si hrad- hrála vesele vzadu u studů.

Enquêté nº 28

E : Est-ce que vous pouvez-vous présenter, dire d’où venez-vous, qu’est-ce que vous faites, qu’est-ce que vous aimez faire et comme ça?

Q28 : Jmenuju se [nom], jsem FrancÚz. Pracuju na počItači, jsem inženýr. Bydlim v Brň- v Brno a / dva roky. Bydlil jsem v Brn- v Brně dva roky a // vim… Mam ra- ne, jezdim rad na kole nebo sportoval- sportuju rad.

E : Et quel sport vous aimez faire?

Q28 : Tak / jízdit na kole samozřejmě, to řikal jsem, a taký4 běžu nebó4 mam moc rád skIalpy. // To zaleží.

E : Est-ce que vous allez de temps en temps à la piscine?

Q28 : Tak, / pla- plavam rad, alé4 ne ve / bazÉně. Nemam rád, nevim, jak se řekne ten, ten kemikský…

E : Rybník, un lac? Qu’est-ce que vous pensez? (( Ja nevim, chlore.)

Q28 : Le XXX de chlore de la psicine. S’il n’y a produit…

E : Ah, chlór.

Q28 : Nemam rad to. Bolí mě oči á4 taky kůže, mám problem kuže. A / ale plaval jsem hodně minulý rok, protože moje doktor říká, že je to dobře pro mě, protože měl jsem problem se rukou.

E : Et, ce qu’il s’agit de la vie culturelle, vous suivez des concerts ou des théâtres?

Q28 : Ano, ano. Nechodim- nechodim často na koncert, alé4 chodim často na kino, nebo do kina.

E : Do kina.

Q28 : Viděl jsem zajímavé divadelni hra.

E : Hm, lequel? La quelle?

Q28 : To byla, ja nevim, jak se jmenuje protože je japOnsky hra. To bylo v češtině, alé4 hereci (( herci) vystre- vysvětlovali před hro, jak se, co to je.

E : C’était ici à Brno?

Q28 : Ano.

E : Et / êtes-vous content ici à Brno avec la vie que vous menez maintenant?

Q28 : Ano, jestli / nemam rad ten život, tak můžu se vratit do Francie.

E : Hm, d’accord. Et une autre question: est-ce que vous pensez qu’il est important d’étudier les langues?

Q28 : Samozřejmě.

E : Pourquoi?

Q28 : Protože Čery nemluví obvykle anglicky. Nebo Francouzsky taky. To je neobvykle.

E : Et les langues en général? / Maintenant, vous avez parlé de la vie ici en République Tchèque, donc en général, c’est toujours important d’étudier les langues ou ce sont des cas particuliers?

Q28 : Který jazyk? Jenom česky nebo…

E : Všechny. Tous les langues.

Q28 : // Ja myslim, že / ingličtina je moc důležitá. Já jsem inženýr XXX vIc než duležité. NemUžu pracovat bez mluvit anglicky.

E : Et est-ce que vous aimez la langue tchèque?

Q28 : Ano, ale myslim, že je těžký jazyk.

E : Pourquoi?

Q28 : Protože má moc // moc komplikované, nevim, jak se řekne, des règles.

E : Pravidla.

Q28 : Pravidla, ano.

= 237 mots

Hadavá holčička Hanka s růžovými copAnky mává zrovna na pani Pavovou. Je poledne, a tak na naměsti zvoní zvony. To ma Hanka rada. Paní Pávová jí vždy radí, aby si zacpala uši. Hanka to slyši jen nerada, protože ruce na ušich nikomu nesluši.

Mezi vraty postavá tatinek a če- a čeka, až se A- až se Anička vrati. Chtějí jet na výlet do Prahy. Karty jsou rozdAny. Anka musí domu. Vi, že by se rodiče zlobili.

VYlet byl krasny, návrat nemilý. Zapomněli nákup u tety.

„Mladi je zblkle,“ prolasil mladý pan Páv, když je viděl bIlé jak štěny stat před dřvermi. Rodiče byli bEzradni. Jen Anička si hrala vesele vzadu u sudů.

2 Tableaux avec des informations sur des enquêtés

Nous présentons un les informations nécessaires. Les informations plus détaillées sont dans les questionnaires que nous n’ajoutons pas au ce texte. Les chiffres qui suivent les mots indiquent combien de fois ce mot a été prononcé avec une faute.
	Enquêté nº 1

	Sexe / Âge
	M / 31

	Prof
	prof de français

	Long. d’appr.
	1,5 ans

	Cours
	non

	Domicile
	RT, depuis 4 ans

	Musique
	non

	Nº de langues
	3

	 

 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	13 x 19
	12 x 11
	1 x 8

	base x aff x term
	18 x 8 x 6
	12 x 6 x 5
	6 x 2 x 1

	en somme
	32
	23
	9

	 

 

	Mots de la parole spontanée

	nebydlim, prosim, nemuzu, gymnazium, ja, mam2, rad2, nechapu2, není, energicke, takove, rmyslim2, důležite, znamena3, normalni, nevim2, vyrazy, znam, viš, debilni, napišu, nenapišu

	Lecture

	hadavá, copanky, naměstí, ušich, postavá, vratí, nakup, mladí, hrala


	Enquêté nº 2

	Sexe / Âge
	M / 36

	Prof
	prof de français

	Long. d’appr.
	10ans

	Cours
	seul + 1 semestre

	Domicile
	RT (en somme 4 ans)

	Musique
	non

	Nº de langues
	4 (russe)

	 

 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	26 x 12
	21 x 2
	5 x 10

	base x aff x term
	17 x 9 x 12
	8 x 7 x 8
	9 x 2 x 4

	en somme
	38
	23
	15

	 

 

	Mots de la parole spontanée

	prředstavim, menši, vic, libí, myslim3, podival, Ňáky, musim, nevim2, poprvy, učim2, řikal4, nejlepši, těžky3, zajímavy, rad, důležity, ňáku, spiš, použivá, jinyho, těžka

	Lecture

	hadavá, růžovymi, Panovou, postavá, vratí, rozdaný, vylet, krásny, mladí, zbrkle, prohlasil, Pav, bilé, hrala, sudu


	Enquêté nº 3

	Sexe / Âge
	F / 29

	Prof
	prof de français

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	jaz. škola + Letní škola

	Domicile
	RT

	Musique
	non

	Nº de langues
	6

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	28 x 14
	11 x 7
	7 x 7

	base x aff x term
	14 x 9 x 9
	8 x 5 x 5
	6 x 4 x 4

	en somme
	32
	18
	14

	 

	Mots de la parole spontanée

	bydlim2, učim, rada4, gymnazium, nani2, stejny, kamarad, nudny, čete, Ňáky, vyslovnost, mluvim, žit, myslim, důležity, těžka, zvladneme

	Lecture

	hadavá, růžovymi, máva, pani, naměstí, radi, ušich, vratí, vylet, krasný, nemily, mladí, prohlasil, bilé


	Enquêté nº 4

	Sexe / Âge
	M / 24

	Prof
	prof d’éco + français

	Long. d’appr.
	6mois

	Cours
	non

	Domicile
	RT (depuis 2 ans)

	Musique
	chant (7), guitare (7,5)

	Nº de langues
	5

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	23 x 19
	14 x 5
	9 x 14

	base x aff x term
	5 x 18 x 8
	5 x 10 x 4
	11 x 8 x 4

	en somme
	42
	19
	23

	 

	Mots de la parole spontanée

	bydlim2, francúzsky, nevim2, řict, dělam2, vikend, mame2, francuzsky2, jedne, tři, dvanact, myslim2, vim2, nemluvim, mluvim, mluviš, každákrat, mluvime, nemluvime

	Lecture

	ružovými, mavá, pani2, Pavovou, naměstí, zvoni, Pavovou, nesluši, postav, vratí, vylet, rozdaný, krasný, navrat, nakup, mladí, prohlasil, mlady, bilé, hrala, sudu


	Enquêté nº 5

	Sexe / Âge
	F / 22

	Prof
	étudiante de géo

	Long. d’appr.
	1 an

	Cours
	seule, Letní škola, MU (4 mois)

	Domicile
	France (Erasmus)

	Musique
	piano (8)

	Nº de langues
	5

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	12 x 5
	11 x 4
	1 x 1

	base x aff x term
	9 x 5 x 3
	7 x 5 x 3
	2 x 0 x 0

	en somme
	17
	15
	2

	 

	Mots de la parole spontanée

	tydně2, ironicke, musim2, řict, záleži, řikaj, hodni, omlouvam se, česky, nemusim, těžši, mam, radá, nevim, vzpominat

	Lecture

	hadavá, ružovými


	Enquêté nº 6

	Sexe / Âge
	F / 25

	Prof
	étudiante de la langue et lit. fr.

	Long. d’appr.
	4 ans en RT

	Cours
	4 mois, Poděbrady

	Domicile
	RT

	Musique
	non

	Nº de langues
	2

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	25 x 12
	8 x 2
	17 x 10

	base x aff x term
	11 x 13 x 13
	5 x 3 x 2
	5 x 10 x 11

	en somme
	37
	10
	27

	 

	Mots de la parole spontanée

	nebydlim, říká, zatím, bydlim2, kamarady, důležity, mluvim, není, francúzsky2, mam

	Lecture

	růžovymi, pani2, náměsti, zvoni, radi, ušich, nesluši, postavá, tatinek, čeka, vratí, chtěji, vylet,2, krásny, nemily, nakup, zbkle, prahlasil, mlady, bile, stat, bezradni, hrala, sudu


	Enquêté nº 7

	Sexe / Âge
	F / 50

	Prof
	prof de français

	Long. d’appr.
	10 ans

	Cours
	Sorbonne, éc. de lang., FFMU

	Domicile
	RT

	Musique
	chant (2 ans)

	Nº de langues
	4 (russe)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	17 x 5
	14 x 4
	3 x 1

	base x aff x term
	13 x 6 x 3
	12 x 5 x 1
	1 x 1 x 2

	en somme
	22
	18
	4

	 

	Mots de la parole spontanée

	hezky, nam, řikáme, neni2, podivali, chodim2, rada, nevim, fandim, musim, řict2, zajimavé, prosim, vite, vice2, tim, padem, zabavnější

	Lecture

	hadavá, pani, vylet, nemily


	Enquêté nº 8

	Sexe / Âge
	F / 24

	Prof
	étude du tchèque

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	INALCO - 2 ans + stage en RT

	Domicile
	France

	Musique
	harpe

	Nº de langues
	3

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	14 x 12
	9 x 4
	5 x 8

	base x aff x term
	11 x 5 x 10
	4 x 4 x 5
	7 x 1 x 5

	en somme
	26
	13
	13

	 

	Mots de la parole spontanée

	nevim4, učim, male, kamaradky, není, vstupni, francúzsky3, nemam2, personálni, osmnact, dobrovolnik

	Lecture

	růžovymi, copanky, Pavová, ušich, vratí, krasný, nakup, mladí, zbrkle, bilé, bezradni, hrala, sudu


	Enquêté nº 9

	Sexe / Âge
	M / 80

	Prof
	médecin + histoire

	Long. d’appr.
	3 ans

	Cours
	INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	piano (4-5 ans)

	Nº de langue
	5 (dont 3 mortes)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	9 x 20
	2 x 5
	7 x 15

	base x aff x term
	18 x 6 x 5
	6 x 0 x 1
	12 x 6 x 4

	en somme
	29
	7
	22

	 

	Mots de la parole spontanée

	jmeno, lekař, rad2, měsíc, maly, valka, mam

	Lecture

	hadavá, růžovymi, copanky, naměstí, rada, pani, radi, postavá, tatinek, čeka, vratí, rozdaný, musí, krasný, nakup, mladí, zbrkle, prohlasil, bilé, stat, bezradni, hrala


	Enquêté nº 10

	Sexe / Âge
	F / 28


	Prof
	ingénieur - logistique

	Long. d’appr.
	1 ans (2 ans en RT)

	Cours
	cours particulier

	Domicile
	France

	Musique
	chant (7 ans), piano (14 ans)

	Nº de langues
	5

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	30 x 19
	13 x 7
	17 x 12

	base x aff x term
	24 x 11 x 14
	9 x 4 x 7
	15 x 7 x 7

	en somme
	49
	20
	29

	 

	Mots de la parole spontanée

	bydlim, vratila, tisice2, mam7, hrat, rad4 narodní, tatinek, důležity, duležity, bydliš, česky, těžky, melodicky, italsky, vim, normalně, blizka

	Lecture

	hadavá, copanky, mavá, pani2, Pavovou, naměstí, rada, Pavová, radi, ušich, nesluši, postavá, tatinek, vratí, vylet2, rozdany, domu, krasný, navrat, nemily, mladí, zbrkle, prohlasil, bilé, stat, bezradni, hrala


	Enquêté nº 11

	Sexe / Âge
	M / 25

	Prof
	étudiant de tchèque

	Long. d’appr.
	6 ans

	Cours
	AOTS, Letní škola, SciencePo, INALCO, Erasmus

	Domicile
	France

	Musique
	non

	Nº de langues
	12 (russe bilingue, moyenne de presque toutes les langues slaves) + base d’autres langues

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	22 x 11
	19 x 8
	3 x 3

	base x aff x term
	16 x 9 x 8
	13 x 8 x 6
	3 x 2 x 1

	en somme
	33
	27
	6

	 

	Mots de la parole spontanée

	ja, nabidla, byt, kulturnym, ruskym, stahnout, čist, cvičim2, bohatstvi, bohatši,, učiš, vubec2, mluviš, jinymi, nevim2, podstatnějši, nejtěžši, těžke, složitějši, naročnou, tonům, naročné, myslim, složite, řict, tisice, paté

	Lecture

	růžovymi, mavá, postavá, vratí, domu, vylet


	Enquêté nº 12

	Sexe / Âge
	M / 26

	Prof
	éco de gestion + tchèque

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	piano (6 ans)

	Nº de langues
	3 + 3 matern. (russe, fr, bulgare)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	4 x 6
	1 x 1
	3 x 5

	base x aff x term
	6 x 3 x 1
	2 x 0 x 0
	4 x 3 x 1

	en somme
	10
	2
	8

	 

	Mots de la parole spontanée

	mam3, divame

	Lecture

	Pavovou, naměstí, radi, ušich, postavá, mladí, Pav, bezradni


	Enquêté nº 13

	Sexe / Âge
	F / 22

	Prof
	actrice + étude du tchèque

	Long. d’appr.
	4 mois

	Cours
	INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	non

	Nº de langues
	4

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	16 x 5
	7 x 1
	9 x 4

	base x aff x term
	7 x 6 x 8
	2 x 3 x 3
	5 x 3 x 5

	en somme
	21
	8
	13

	 

	Mots de la parole spontanée

	učim2, mluvim, anglicky, česky2, těžky, vicemeně, musi 

	Lecture

	copanky, naměstí, radi, postavá, tatinek, vylet, krásny, mládi, mlady, bilé, stat, bezradni, sudu

	Enquêté nº 14

	Sexe / Âge
	F / 21 ans

	Prof
	trad. A/Fr + tchèque

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	seule (1 an) + Sorbonne + INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	chant (4), piano (12), violon (15)

	Nº de langues
	3 ( plus A + Fr maternelles)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	12 x 0
	6 x 0
	6 x 0

	base x aff x term
	2 x 4 x 6
	2 x 2 x 2
	0 x 2 x 4

	en somme
	12
	6
	6

	 

	Mots de la parole spontanée

	nevim3, učim, myslim3, důležity2, těžky, libí2

	Lecture

	pani, ušich, vráti, krásny, mlady, bezrádni


	Enquêté nº 15

	Sexe / Âge
	M / 26

	Prof
	étude de tchèque + musicien

	Long. d’appr.
	2 ans + 2 ans en RT (lycée fr-tch)

	Cours
	INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	chant (10), piano (10), basse

	Nº de langues
	4 (+ All + Fr materrnelles)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	21 x 16
	9 x 10
	12 x 6

	base x aff x term
	8 x 15 x 12
	4 x 12 x 3
	4 x 5 x 9

	en somme
	37
	19
	18

	 

	Mots de la parole spontanée

	ja, mam, mluvim, zpivam, dobra, patnact, osmnact, neslyšim, zjímam, plávam, dvákrat, musim, běžim, duležite, rozumiš, musime, slovansky, ma

	Lecture

	pani, radi, ušich, postavá, vratí, vylet2, rozdany, domu, krásny, navrat, nemily, mládi, zbrkle, mlady, bilé, bezradni, hrala


	Enquêté nº 16

	Sexe / Âge
	M / 66

	Prof
	ingénieur

	Long. d’appr.
	1,5 ans

	Cours
	INALCO

	Domicile
	France

	Musique
	non

	Nº de langues
	6

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	18 x 17
	3 x 7
	15 x 10

	base x aff x term
	11 x 10 x 14
	5 x 2 x 3
	6 x 8 x 11

	en somme
	35
	10
	25

	 

	Mots de la parole spontanée

	radiokomunikacich, patek, znat, zajímave, mam3, česky, černobilý, navrat, ja, rad

	Lecture

	adavá, ružovymi, máva, pani2, naměstí, ma, Pávova, rádi, ušich, nasluši, čeka, vráti, dómu, vi, krásny, navrat, nakup, zbrkle, mlady, bilé, bezrádni, hrala, sudu


	Enquêté nº 17

	Sexe / Âge
	M / 38

	Prof
	enseignant de géo + histoire

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	seul

	Domicile
	RT (12 ans)

	Musique
	non

	Nº de langues
	3

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	20 x 19
	16 x 6
	4 x 13

	base x aff x term
	23 x 9 x 7
	10 x 6 x 6
	13 x 3 x 1

	en somme
	39
	22
	17

	 

	Mots de la parole spontanée

	myslim5, přijemný, nam, ja5, pect, strašny, znamena2, předtim, řikala, minuly, byt, velky, mezinarodní, musime, naročný, bilingvni, dulezité, vyhodnější, přijemny, nevim, podobny

	Lecture

	hadavá, ružovými, copanky, Pavovou2, naměstí, ma, rada, ušich, nesluši, postavá, čeka, vratí, vi, mladí, stat, hrala


	Enquêté nº 18

	Sexe / Âge
	M / 27

	Prof
	Ing d’affaire

	Long. d’appr.
	2 trimestres

	Cours
	FF MU

	Domicile
	RT (3,5 ans + Erasmus)

	Musique
	non

	Nº de langues
	4

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	30 x 25
	24 x 15
	6 x 10

	base x aff x term
	29 x 13 x 13
	18 x 12 x 9
	11 x 1 x 4

	en somme
	55
	39
	16

	 

	Mots de la parole spontanée

	mužu, bydlim, nemam, praci, mam, hledam, stravim, líbi, tydně, libí2, divam2, chodim, ja8, řikal2, nepouživam, jasny, použivá, komplikovany, dělam, napřiklad, poslední, myslim2, vim, ňáke, libi, filozoficke, nas, nevim2, patnact, řict, prosim, obchodni, lepe, ňáky, ňaká, krasný, vysoke

	Lecture

	hadavá, pani2, Pavová2, ma, ušich, postavá, domu, navrat, mladí, Pav, bilí, stat, hrala, sudu


	Enquêté nº 19

	Sexe / Âge
	F / 20

	Prof
	étude des langues (angl + tch)

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	Sorbonne, INALCO, Letní škola

	Domicile
	France

	Musique
	piano (2)

	Nº de langues
	7 (all. - grand-mère, passif)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	16 x 7
	4 x 1
	12 x 6

	base x aff x term
	4 x 9 x 10
	1 x 3 x 1
	3 x 6 x 9

	en somme
	23
	5
	18

	 

	Mots de la parole spontanée

	myslim2, nemuzeme, lide2, nejtěžši, těžši

	Lecture

	pani, Pavovou, namesti, radi, nesluši, tatinek, čeka, vráti, domu, krásny, nemily, nakup, mládi, zbrkle, stat, bezradni, sudu


	Enquêté nº 20

	Sexe / Âge
	F / 25

	Prof
	étud. en traduct. (angl, esp, fr)

	Long. d’appr.
	3,5 ans

	Cours
	Nancy, Letní škola, FF MU

	Domicile
	France (maint. Erasmus a Brno)

	Musique
	non

	Nº de langues
	7

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	20 x 18
	14 x 10
	6 x 8

	base x aff x term
	19 x 9 x 10
	11 x 7 x 6
	8 x 2 x 4

	en somme
	38
	24
	14

	 

	Mots de la parole spontanée

	vychodní, radá, vařim, rada, přiroda, krasná, prochazku, nočni, počitáče2, plavam, mezinarodni, zajimavé, zajimave, myslim2, normalně, mužu, řikat, stači, cestováni, překladat, těžka2, žďansky

	Lecture

	ružovými, Pavovou, naměsti, pani, Pavová, ušich, vratí, nakup, mladí, mlady, bilé, stat, hrala


	Enquêté nº 21

	Sexe / Âge
	M / 33

	Prof
	restaurateur

	Long. d’appr.
	7,5 ans

	Cours
	avec ami + seul

	Domicile
	RT (7,5 ans)

	Musique
	guitare (15)

	Nº de langues
	5

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	23 x 14
	21 x 10
	2 x 4

	base x aff x term
	14 x 14 x 9
	11 x 13 x 7
	3 x 1 x 2

	en somme
	37
	31
	6

	 

	Mots de la parole spontanée

	bavim, rad, jiny, nestiham2, minimalně, tydně, říká, který, vickrát, myslim, větši, prakticky, akceptovany, mluvim2, těžky, jednodušši, začatku, těžke, mam, zajimavé, znat, romanský, neslyšim, posloucham, slyšim, exoticky, rozumim, zaleží2, nemluvim, da, řict

	Lecture

	růžovymi, copanky, vráti, zbrkle, prohlasil, hrala


	Enquêté nº 22

	Sexe / Âge
	M / 30

	Prof
	prof de géo + histoire

	Long. d’appr.
	1 an

	Cours
	cours particuliers

	Domicile
	RT (4 ans)

	Musique
	saxophone (10)

	Nº de langues
	4

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	17 x 19
	5 x 8
	12 x 11

	base x aff x term
	22 x 7 x 7
	11 x 1 x 1
	11 x 6 x 6

	en somme
	36
	13
	23

	 

	Mots de la parole spontanée

	mam2, rad3, nemam3, hrat, lepši, Pariži, učko, ja, nemužu, práce, kamaradi, dobry, prazdniny

	Lecture

	hadavá, ružovými, copanky, mavá, Pavovou, naměstí, zvoni, pani, ušich, nesluši, postavá, tatinek, čeka, vrati, vylet, domu, zbrkle, prohlasil, mlady, bilé, stat, bezradni


	Enquêté nº 23

	Sexe / Âge
	M / 37

	Prof
	prof d’éco

	Long. d’appr.
	en écoutant

	Cours
	non

	Domicile
	RT (7,5 ans)

	Musique
	flute (2-3)

	Nº de langues
	4 (russe)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	35 x 27
	30 x 16
	5 x 11

	base x aff x term
	7 x 5 x 11
	24 x 14 x 8
	10 x 5 x 1

	en somme
	62
	46
	16

	 

	Mots de la parole spontanée

	dobry2, ja3, narozeny, krásny, Pařiži, vychodní, nejkrasnějši, vim, delikátni, přijemnější, libí5, tema2, mužu3, řict6, mluvime, otazky2, najit, mužou2, seznamim, ma, zajem2, učim, napřiklad3, ňaky, časti, česka, zajimavé, chodim, neznam, vyborně, nechodim, myslim, horni, naměstí, intelektualní, obrazky, viš, začatku, těžky, řikám, mam, mate, vyrazy, pišu4

	Lecture

	hadavá, copanky, naměsti, ušich, postavá, tatinek, vratí, vylet2, navrat, nakup, mladí, prohlasil, bilé, stat, hrala


	Enquêté nº 24

	Sexe / Âge
	M / 24

	Prof
	ingénieur

	Long. d’appr.
	3 mois seul

	Cours
	seul + cours particuliers

	Domicile
	RT (1 an)

	Musique
	saxophone (7)

	Nº de langues
	3

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	48 x 24
	39 x 15
	9 x 9

	base x aff x term
	35 x 19 x 18
	28 x 13 x 13
	7 x 6 x 5

	en somme
	72
	54
	18

	 

	Mots de la parole spontanée

	bydlim, Pařiže2, prosim, znam3, minuly, libi3, spojeny, těžky13, tydny, nejdřiv, dřiv, muj2, šef, lidi, problemy, musim3, bydli, nemam, práce, letě2, nova, ponděli, neznam, pisně2, uslyšim, posloucham, duležity2, řikali, nevim4, řict, důležity, vic, praci, začatku, dilny, ja2, vubec, umim, skloňovani2, myslim2, standardni, normalni, vim, těžši, dobry, pěkny, cil2, muže, byt, zaleží

	Lecture

	hadavá, ružovymi, copanky, pani, naměstí, radi, ušich, nesluši, postavá, vratí, rozdany, vylet, krásny, mladí, zbrkle, stat, sudu


	Enquêté nº 25

	Sexe / Âge
	M / 44

	Prof
	enseignant de musique + fr

	Long. d’appr.
	2 semestres

	Cours
	école de langue FF MU

	Domicile
	RT (15 ans)

	Musique
	guitare (5-6)

	Nº de langues
	4 (arabe; + kabyle matern.)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	21 x 14
	19 x 12
	2 x 2

	base x aff x term
	17 x 9 x 9
	16 x 8 x 7
	1 x 1 x 2

	en somme
	35
	31
	4

	 

	Mots de la parole spontanée

	ja3, učim2, čtrnact, myslim4, kulturni, stači, chodim2, napřiklad4, podivat, ňaky, nevim8, mam3, rad 4, znam, dobry, posloucham2, ňakou, skladal, pisničky2, rano, libí, pěkne, nerozumim, řict, spiš, důležity, česky, slyšim, ma, takovy2

	Lecture

	rozdany, prohlasil, mladi, bezradni


	Enquêté nº 26

	Sexe / Âge
	M / 32

	Prof
	prof de fr + ekont comm.

	Long. d’appr.
	4 ans

	Cours
	INALCO (1,5 an)

	Domicile
	RT (1 an)

	Musique
	guit, piano, harmon (de age 8)

	Nº de langues
	4 (indonesien)

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	19 x 13
	9 x 7
	10 x 6

	base x aff x term
	18 x 8 x 6
	10 x 4 x 2
	8 x 4 x 4

	en somme
	32
	16
	16

	 

	Mots de la parole spontanée

	mam, doktorat, nevim4, minuly, malokdy, rozumim, mluvim, několikrat, líbi, ja2, dále, myslim2, libí2, také, byt, čist

	Lecture

	hadavá, ružovymi, copanky, pani, ušich, nesluši, postavá, tatinek, čeka, vratí, vylet, krasný, mládi, bilé, sudu


	Enquêté nº 27

	Sexe / Âge
	M / 36

	Prof
	marketing

	Long. d’appr.
	5,5 ans

	Cours
	cours privé en 2003

	Domicile
	RT (5,5 ans)

	Musique
	non

	Nº de langues
	3

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	26 x 19
	17 x 11
	9 x 8

	base x aff x term
	22 x 16 x 7
	13 x 11 x 4
	9 x 5 x 3

	en somme
	45
	28
	17

	 

	Mots de la parole spontanée

	kamaradi, přitelkyni, přateli, mam4, není, ja3, Pařiži, nemam, stači2, zaleži3, mame, vylet, nabidku, nezůstavame, nerozumim, dobry, důležity, osmedesat, důležity, bydlim, nevim4, těžky2, myslim, radio, mluvim

	Lecture

	hadavá, růžovymi, copanky, mavá, Pavová2, naměstí, rada, pani, nesluši, tatinek, vratí, vylet2, musí, domu, vi


	Enquêté nº 28

	Sexe / Âge
	M / 29

	Prof
	ingénieur

	Long. d’appr.
	2 ans

	Cours
	seul 3mois + éc. de lang. (2 ans)

	Domicile
	RT (2 ans)

	Musique
	non

	Nº de langues
	4

	 

	Nombre de fautes

	 
	en somme
	parole spontanée
	lecture

	i / u x a / e / o
	28 x 24
	15 x 8
	13 x 16

	base x aff x term
	25 x 15 x 12
	11 x 8 x 4
	14 x 7 x 8

	en somme
	52
	23
	29

	 

	Mots de la parole spontanée

	počitači, bydlim, mam3, rad5, jezdim, řikal, zaleží, plavam, nemam3, nevim4, problem2, kuže, nechodim, chodim, divadelni, japonsky, vratit, neobvykle, česky, myslim2, vic, duležité, nemužu

	Lecture

	hadava, copanky, pani, Pavovou, namesti, ma, rada, slyši, ušich, nesluši, postavá, tatinek, čeka, vrati, vylet, rozdany, domu, vi, krasny, mladi, zbrkle,prohlasil, stat, bilé, bezradni, hrala


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, Larousse, Paris, 1973, p. 500, entrée « typologie » : « L’examen typologique des langues, ou typologie, a pour fin leur description en fonction de certains caractères choisis préalablement et leur classement selon les affinités qui se recouvrent ainsi […]. Les classements typologiques peuvent se fonder uniquement sur un de ces traits [par exemple l’existence d’accords et des cas]. ».


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 225, entrée « généalogie ». Le terme génélogie est repris de la biologie et est utilisé en linguistique comparée ; « Établir une généalogie d’une langue, c’est déterminer la langue dont elle provient »


� Ibid., p. 206, entrée « famille (de langues) ». La famille de langues est un ensemble des langues de même origine. Cet ensemble est ensuite divisé en branches ou sous-familles.


� Uhlířová Ludmila : Typ slovosledný . In : Encyklopedický slovník češtiny, Nakladatelství Lidové noviny, Praha, 2002, p. 503. Nous traduisons : La typologie syntaxique « est basée sur la caractéristique physique universelle de la phrase […] et dans le cadre de cet ordre linéaire, ils [les constituants] peuvent, dans une certaine mesure et d’après certaines règles, être déplacés entre eux. » 


� Cette typologie rassemble les langues d’après la façon dont le signifiant s’intègre dans les rapports de la phrase. On distingue ainsi les langues flexionnelles, agglutinantes, polysynthétiques (qui constituent les langues synthétiques) et analytiques. Hoskovec Tomáš : Jazykový typ. In : Encyklopedický slovník češtiny, op. cit. (note 4), pp. 502 – 503.


� Ces changements sont soit à la fin des suites des phonèmes : flexion externe, soit à l’intérieur du mot (c’est souvent l’alternation vocalique) : introflexion.


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 500, entrée « typologie » : « Une langue isolante ou analytique […] a des mots invariables. […] le français est plutôt isolant, mais la variation cheval vs chavaux est de type flexionnel. » ; Ibid., p. 480, entrée « synthétique ». La langue synthétique, qui s’oppose à la langue analytique, « tend à réunir en un seul mot plusieurs morphèmes ».


� Nous pensons à la pyramide des domaines linguistique: phonétique / phonologie – morphologie – syntaxe – sémantique – pragmatique – structure discursive / dialogique. Gardent Claire : Traitement automatique de la langue naturelle, CNRS, Nancy, 2004, pp. 18. Disponible sur : http://www.loria.fr/~gardent/talks/paris8.pdf


� Elle est née dans les années 1930 grâce à N. S. Trubeckoj, membre du Cercle linguistique de Prague.


� N. S. Trubeckoj: Principes de phonologie. In: Mounin Georges : Clef pour la linguistique, Seghers, Paris, 1971, p. 101.


� Le point de départ est pour nous la publication : Duběda Tomáš : Jazyky a jejich zvuky, univerzálie a typologie ve fonetice a fonologii, Karolinum, Praha, 2005, 230 p.


� Ibid, p. 23.


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op cit. (note 1), pp. 161 – 164, entrée « distinctif ».


� Dans la plupart des langues, ces voyelles sont dites sonores; il existe des langues où la voyelle est sourde, ex.: le japonais.


� Duběda Tomáš : Jazyky a jejich zvuky…, op. cit. (note 11), p. 47.


� � HYPERLINK "http://w3.u-grenoble3.fr/lebarbe/elc/conf/bdphono.html" ��http://w3.u-grenoble3.fr/lebarbe/elc/conf/bdphono.html� et Duběda Tomáš : Jazyky a jejich zvuky…, op. cit. (note 11), pp. 54 – 60 : chapitre Typologie a univerzálie samohláskových systémů.


� Le tableau est transcrit de: Dohalská Marie – Schulzová Olga : Fonetika francouzštiny, Karolinum, Praha, 2003, p. 74.


� Nous n’avons trouvé que l’image de cette nasale. Dans la suite de travail, nous utiliserons une transcription moins précise : [õ], car ce signe se comporte comme une lettre, non comme l’image.


� En phonétique tchèque, les linguistes se servent plutôt de la transcription simplifiée que de l’API. C’est pourquoi nous avons mis dans le tableau [e] à la place de [ε]. De plus, dans la nomenclature tchèque, les linguistes utilisent les notions : voyelles vysoké – středové – nízké, et voyelles přední – střední – zadní. Pour que le travail soit cohérent, nous nous servons de termes utilisés en français : fermées – neutres – ouvertes et antérieures – moyennes - postérieures. Ajoutons encore que pour la position horizontale de la langue, il existe plusieurs termes : antérieure = d’avant = aigü – postérieure = d’arrière = grave. Nous nous servons du terme « voyelle neutre » d’après la caractéristique de [ə] français et de terme « voyelle moyennes » d’après la distinction des voyelles dans la publication : Passy Paul : Petite phonétique comparée des principales langues européennes, B. G. Teubner, Leipsic, 1906, p. 97.


� Mazon André : Grammaire de la langue tchèque, Institut d’études slaves, 3e édition, Paris, 1952, pp. 17 - 18. Nous y avons trouvé la division des voyelles selon la position horizontale de la langue en deux : voyelles antérieures - postérieures. Les voyelles [a, á] sont ainsi les voyelles postérieures.


� Nous en parlerons plus en détail dans la suite du travail.


� Les « allomorphes » sont des variantes libres d’un son qui ne changent pas le sens des mots. Mentionnons qu’il y a beaucoup de possibilité de prononcer un son. Il dépend de la langue quelles différences sont considérées comme les phonèmes et quelles comme les allophones. Nous ajoutons encore que les allophones dépendent du contexte phonétique ainsi qu’ils sont causés par les possibilités et par les aphasies des locuteurs particuliers.


� Prenons l’exemple de mot banka. On le prononce comme [baŋka] – c’est la prononciation orthoépique. Si nous prononçons [banka], c’est l’hypercorrection, mais le sens reste le même. En français, au contraire, [sõ] et [son] sont deux mots différents.


� Nous ne comptons pas les voyelles longues, car il n’y a pas de différences dans l’articulation, ce n’est que l’allongement dans le temps.


� Nous prenons l’exemple de la dictée que nous avions écrite evec quelques Français.


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 169, entrée « durée ».


� Hořínek Jindřich : Fonetika francouzštiny, Státní pedagogické nakladatelství, Praha, 1978, pp. 72.


� C’est un appareil « utilisé en phonétique expérimentale pour enregistrer les changements de pression de l'air dans les cavités nasale, buccale et labiale. Le tracé que produit le kymographe reproduit les vibrations de la pression enregistrée ». Disponible à : http://www.lli.ulaval.ca/labo2256/lexique/kymographe.html


� Plus le groupe prononcé est long plus les phonèmes sont brefs. Plus loin de l’accent de groupe rythmique, la voyelle est plus brève.


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 169, entrée « durée » : « la syllabe plus longue que les syllabes voisines est entendue comme la syllabe accentuée »,.


� Ibid. p. 169, entrée « durée » : « deux voyelles de formants identiques ont un timbre différent si leur durée est différente ».


� C’est un linguiste polonais (1895 – 1978) qui s’est intéressé à la linguistique indo-européenne.


� Kurylowicz Jerzy : Problème de linguistique indo-européenne, Polska akademia nauk, Wroclaw, 1977, p. 220. Toutefois, nous n’en sommes pas sûr. Si le tchèque appartient aux langues occidentales, il n’est pas, d’après nous, vrai que le monosyllabe accentué devient long. Par exemple les prépositions antéposées aux noms prennent l’accent de ce nom et elles ne sont pas longues: [‘na stole], [‘bes(práce ‘nejsou ‘‘koláče//] et même les mots tels que pes, hod, krok, ty, my.


� Duběda Tomáš : Jazyky a jejich zvuky…, op. cit. (note 11), chapitre 2. 9 Příklad typologického hodnocení: vokalická kvantita, pp. 34 - 36.


� 12 langues est un nombre négligeant par rapport au nombre de langue qu’on parle dans le monde entier d’aujourd’hui (3000 – 10000), mais il n’existe pas encore des études exhaustives sur cette problématique.


� Nous nous inspirons du tableau de : Duběda Tomáš : Jazyky a jejich zvuky…, op. cit. (note 11), Tab. 2.9.1. Typologické vyhodnocení vokalické kvantity ve 12 jazycích, pp. 36.


� Kurylowicz Jerzy : Problème de linguistique indo-européenne, op. cit. (note 33), p. 219.


� Dohalská Marie – Schulzová Olga : Fonetika francouzštiny, Karolinum, Praha, 2003, pp. 75 – 77.


� En français, l’accent est stable : il est toujours à la dernière sylabe du mot.


� Il est difficile souvent de distinguer bon – bonne, il faut – il font.


� � HYPERLINK "http://www.ciral.ulaval.ca/phonetique/phono/lex.htm#allongeante" ��http://www.ciral.ulaval.ca/phonetique/phono/lex.htm#allongeante� : « allongeante : consonne qui a la propriété d'augmenter la durée de la voyelle qui la précčde, par exemple, en français /r s Z v/.»


� Dans les mots où il était autrefois un –s comme par exemple : aube, fenêtre.


� Pačesová Jaroslava – Ohnesorg Karel : Úvod do obecné fonetiky a fonologie. Fonetika francouzštiny, FF MU, Brno, 1998, p. 44.


� C = abréviation pour une consonne, V = une voyelle


� Dohalská Marie : Výslovnost francouzských samohlásek [chapitre 1.3]. In : Dohalská Marie – Schulzová Olga : Fonetika francouzštiny, op. cit. (note 38), p. 75.


� Dohalská Marie – Schulzová Olga : Fonetika francouzštiny, op. cit. (note 38), p. 75. ; Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 305, entrée « long ». ; Ohnesorg Karel : Quantité vocalique. In : Pačesová Jaroslava – Ohnesorg Karel : Úvod do obecné fonetiky a fonologie. Fonetika francouzštiny, FF MU, Brno, 1998, p. 42. ; Hořínek Jindřich : Fonetika francouzštiny, op. cit. (note 27), p. 73. ; Mounin Georges : Clef pour la linguistique, op. cit. (note 10), pp. 104 - 108.


� Dohalská Marie – Schulzová Olga : Fonetika francouzštiny, op. cit. (note 38), p. 75.


� Dubois Jean : Dictionnaire de linguistique, op. cit. (note 1), p. 170, entrée « durée ».


� C’est un accent au-dessus de la voyelle qui a la même forme que l’accent aigu français.


� Krčmová Marie : Alternace vokalických fonémů. In : Příruční mluvnice češtiny, Nakladatelství Lidové noviny, Praha, 1997, pp. 30 - 31.


� Ibid, pp. 29 - 30. Souvent [o] - [ó] diffèrent le mot d’origine tchèque du mot d’origine étrangère : polem – pólem, boje – bóje.


� C’est le cas du tchèque parlé: mléko > mlíko.


� D’après Palková Zdena : Fonetika a fonologie češtiny s obecným úvodem do problematiky oboru, 1ère édition, Karolinim, Praha, 1994, p. 194, tableau : (6–24) Distribuce vokalických fonémů v domácí slovní zásobě.


� D’après Palková Zdena : Fonetika a fonologie češtiny s obecným úvodem do problematiky oboru, 1ère édition, Karolinim, Praha, 1994, p. 195, tableau : (6-27) Výjimečné nebo chybějící dvojčlenné skupiny VK nebo KV..


� Krčmová Marie : Alternace. In : Příruční mluvnice češtiny, op. cit. (note 50), p. 30. ; Grammaire de la langue tchèque, op. cit. (note 20). Kastler Claude: La langue tchèque, Ophrys, Paris, 1995, 400 p.


� Nous utilisons les chiffres selon la tradition tchèque, ainsi 1 = nominatif / cas-sujet, 2 = génitif, 3 = datif, 4 = accusatif, 5 = vocatif, 6 = locatif, 7 = instrumental.


� Kastler Claude: La langue tchèque, op. cit. (note 55), pp. 224.


� Kastler Claude : La langue tchèque, op. cit. (note 55), p. 26.


� Hůrková Jiřina : Česká výslovnostní norma, Scientia, Praha, 1995, p. 20.


� Huneke H.-W. – Steinig W. : Deutch als Femdsprache. Eine Einführung. In : Janíková Věra : Učíme se učit cizí jazyky, Pedagogická fakulta Masarykovy univerzity, Brno, 2008, p. 64. Nous traduisons.


� Krámský Jiří : Zvuková stránka jazyka ve vyučování cizím jazykům, Státní pedagogické nakladatelství, 1ère édition, Praha, 1972, p. 35. Nous traduisons.


� Nous ne nous intéressons qu’à trois universités - Brno, Paris IV et Inalco - suivis par les Français qui ont participé à notre enquête.


� Institut national des langues et civilisations orientales


� Mazon André : Grammaire de la langue tchèque, op. cit. (note 20), Kastler Claude : La Langue tchèque, op. cit. (note 55)


� Par exemple : « La voyelle radicale est toujours longue, […], là où une cantraction s’est produite : aux présents à base brève la-ju « j’injurie » […] correspond un groupe de l’infinitif à base contracte longue lá- ti… » In : Mazon André : Grammaire de la langue tchèque, op. cit. (note 20), pp. 173 - 174.


� Vlasák Václav : Čeština pro cizince: Le tchèque sur la base du français, Státní nakladatelství, Praha, 1970, 380 p. ; Confortiová Helena – Michálková Libuše : Tchèque pour les étudiants parlant français, 1 ère édition, Státní pedagogické nakladatelství, 1972, 275 p. ; Hrdlička Milan – Hrdličková Hana : Apprenez le tchèque avec nous!, ISV, Praha, 19997, 166 p. ; Čechová Olga : Chcete mluvit česky? Le tchèque pour les débutants. Pour les francophones qui veulent parler tchèque, Harry Putz, Liberec, 1998, 396 p. ; Lipková Jitka – Kissling : Malý most, une initiation au tchèque, Édition de Mai, Maudon, 1991, 247 p.


� Lipková Jitka – Kissling : Malý most…, op. cit. (note 68), p. 10.


� Ainsi nous avons fait la connaissance d’une vingtaine de Français vivant en ce moment à Brno ou à Olomouc. Nous avons aussi décidé de trouver des Français par hasard à Paris. Nous avons demandé au Centre tchèque à une fille, si elle parlait tchèque. Nous avons eu de la chance et nous avons fixé le rendez-vous. Sinon, le reste des rencontres a été organisé.


� Avec certains, nous avons d’abord parlé de nous et de notre projet ; avec certains, nous avons commencé le travail sans passer de temps à bavarder.


� Il y a la longueur de toutes les voyelles - sauf « ó » qui n’est pas typique dans des mots tchèques - elle est dans les bases et même dans les affixes.


� Portable MiniDisc Recorder MZ-R909 de Sony. Sa capacité est de 70 minutes. Nous avons enregistré à SP, à Paris (à cause du manque d’ordinateur) à LP.


� Palková Zdena: Fonetika a fonologie češtiny…, op. cit. (note 53), pp. 81 – 90, chapitre Zvuk a jeho vlastnosti.


� silva8a.googlepages.com/ArbrePhonetique.pdf


� Chlumský Josef : Česká kvantita, melodie a přízvuk (La quantité, la mélodie et l’accent d’intensité en tchèque avec un résumé français), Česká akademie věd a umění, Praha, 1928, 240 p.


� Palková Zdena: Fonetika a fonologie češtiny, op. cit. (note 53), p. 179.


� Association des Originaires et amis des pays Tchèques et Slovaques à Paris


� Or, dans les phrases subordonnés il suit directement la conjonction ; ex. : Vím, že se zmýlil. x Vím, že zmýlil se.


� Nous nous servons d’une transcription simplifiée utilisée en phonétique tchèque. L’alphabet phonétique international API nous paraît superflue pour notre travail dont le but n’est pas strictement la phonétique de la langue tchèque.


� Nous l’avons fait à l’aide de la fonction de Microsoft Word en noircissant les repliques des enquêtés.


� Nous pouvons donc voir que le nombre de voyelles longues ne correspond au nombre de mots ce qui confirme l’avertissement à la non-proportionalité de la longueur d’énoncé et de nombre de voyelles longues.


� La prosodie est l’étude de l’accentuation et de l’intonation.


� Surtout en tchèque dont l’orthographe est presque phonétique, il suffit donc de connaître quelques règles peu nombreuses.


� Chlumský Josef : Česká kvantita, melodie a přízvuk, op. cit. (note XXX), pp. 13 - 18.


� Pour simplifier, nous désignons par le terme voyelle ouverte une voyelles ouverte ainsi qu’une voyelle neutre dans toute la partie analytique.


� Nous avons obtenues les valeurs présentées dans le tableau en faisant la différence arithmétique entre le nombre de faute des voyelles fermées et des voyelles ouvertes. Par exemple, enquêté n° 1 : parole í / ú : á / é / ó = 12 : 11. La valeur de la différence est égale à 1.
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